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Ce guide pratique vient compléter L’avenir est un choix, le Cadre et les directives d’Oxfam 
pour un développement résilient. Il est destiné au personnel d’Oxfam travaillant à l’élaboration 
et à la mise en œuvre de programmes de développement sur le long terme et/ou de réponses 
humanitaires ainsi que de programmes de soutien au développement résilient. Il suit le cycle de 
programme et s’appuie sur les voix et expériences tirées du travail sur la résilience que nous 
effectuons dans nos pays d’intervention. Ce guide n’est pas un « mode d’emploi » car le travail 
sur la résilience est toujours spécifique au contexte et consiste en un processus d’apprentissage 
dynamique. Nous espérons plutôt qu’il inspire et fournisse des idées utiles, des expériences et 
des outils, ainsi que des conseils pratiques entre pairs.

Ce guide vise à aider Oxfam à mettre en pratique notre Cadre et directives pour un
développement résilient, en suivant les phases du cycle de programme.

Ce guide est destiné aux professionnel•le•s. Nous avons recueilli les expériences des 
professionnel•le•s de terrain, les outils qu’ils/elles ont jugé utiles et les leçons qu’ils/elles ont 
tiré tout au long de la mise en œuvre de leur travail, dans l’espoir que d’autres puissent en tirer 
profit, s’en inspirer et considérer ces collègues comme des ressources. Si vous souhaitez 
davantage d’informations sur ce guide et/ou les autres ressources disponibles, s’il vous plaît 
envoyer votre demande à resiliencekh@oxfam.org

Les cadres supérieurs ont la responsabilité de créer et d’appuyer les méthodes de travail
nécessaires à une approche de résilience. Il n’existe pas de modèle de travail sur la résilience. 
Toutefois, il semble de plus en plus clair qu’adopter une approche de résilience nécessite 
d’apporter de profonds changements dans les méthodes de travail, en interne et avec les tiers. 

Ces changements comprennent notamment:

La mise en œuvre de l’approche de la résilience a besoin de nouvelles méthodes de
travail et d’un environnement favorable. Les professionnel•le•s ont besoin du soutien 
des cadres supérieurs, et nous avons donc développé une série de recommandations 
pour les supérieurs hiérarchiques et les cadres supérieurs.  

Le guide a été élaboré en nous appuyant sur les programmes-pays au Burkina-Faso, au Nigeria, 
en Ouganda et au Vanuatu. Nous avons utilisé le Cadre d’Oxfam pour un développement résilient 
comme angle d’analyse et ainsi pu organiser les leçons tirées des différents programmes-pays. Le 
Cadre venant tout juste d’être diffusé, il n’a pas été utilisé lors de la conception de ces programmes. 
Ce guide a été développé par les équipes et partenaires d’Oxfam au Burkina-Faso, au Nigeria, 
en Ouganda et au Vanuatu, avec le soutien du Pôle de connaissances sur la Résilience d’Oxfam 
et Teresa Cavero (consultante indépendante). Le contenu a été recueilli dans le cadre d’ateliers 
d’apprentissage dans les 4 pays et 1 atelier inter-pays, qui se sont déroulés d’août à décembre 
2016. Les financements ont été apportés par le Fonds des Connaissances d’Oxfam (Oxfam
Knowledge Fund) et l’aide du Royaume-Uni à travers son Département du Développement
International (DFID).

Ce guide est composé de six sections:

À qui ce guide est-il destiné?

Chaque section comprend les catégories suivantes: 

À propos de l’élaboration de ce guide
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Phase d’identification1

Phase de conception et de planification2
Phase de mise en œuvre et de gestion3
Phase d’évaluation et de sortie ou transfert4
Intégration de la justice de genre dans la programmation de la résilience5
MEAL, Apprentissage itératif et gestion adaptative6

Un engagement vers une programmation sur le long terme: l’implémentation d’une 
approche de résilience nécessite généralement un certain temps. Les cycles habituels de 
programmes et de projets sont courts (3 ans en moyenne, avec 6 à 12 mois d’intervention 
humanitaire et 2 ans de stratégies d’influence). La planification interne doit chercher à 
obtenir des résultats en termes de résilience sur une période plus longue (7 à 10 ans). 

Un engagement envers la justice de genre: la justice de genre doit devenir centrale à 
tous les domaines de résultats quel que soit le travail de résilience, et tous les aspects 
du programme/projet doivent être envisagés sous l’angle de l’égalité femmes-hommes. 
Parvenir à une justice de genre demande des compétences et l’engagement des équipes 
d’Oxfam à différents niveaux. Afin de placer au centre la justice de genre tout au long 
de l’implémentation du programme, tous les aspects liés au genre doivent être reflétés 
dans la composition de l’équipe, la description des postes, les budgets, etc.

Développement des capacités: les équipes de projet – y compris la direction et les 
équipes de terrain – doivent recevoir un soutien au développement et à la mise à jour de 
leurs capacités concernant la programmation de la résilience et de la justice de genre. 
Tout le personnel chargé de la programmation doit se familiariser avec l’approche d’Oxfam 
en justice de genre, et la formation sur l’égalité femmes-hommes devrait faire partie de 
l’induction des nouveaux employés et être renouvelée régulièrement. 

Environnement propice à l’apprentissage: le travail sur la résilience doit fortement se 
focaliser sur l’apprentissage et l’innovation. Les équipes, structures organisationnelles,
espaces de travail, outils et méthodologies et les relations des un•e•s avec les autres 
doivent viser à optimiser l’apprentissage pour éclairer la programmation de la résilience. 
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De manière plus générale, le Cadre de résilience est un bon outil pour l’articulation de 
l’approche à programme unique d’Oxfam. Le travail de résilience autour des trois capacités 
touche en grande partie à la coordination et à la stimulation des synergies entre les différents 
domaines et secteurs de travail d’Oxfam (programmation du développement, humanitaire 
et d’influence). Les structures internes, les cycles de planification et les méthodes de travail 
doivent promouvoir cette coordination. Une telle démarche aidera à surmonter l’impression 
actuelle (mise en évidence lors de l’élaboration de ce guide) que les programmes ne travaillent 
pas encore à la stimulation de la capacité de transformation.

Enfin, la mise en œuvre d’Oxfam 2020 est une opportunité de transformer Oxfam et nous 
devons profiter du processus pour renforcer les capacités locales des partenaires et des 
réseaux.

IDENTIFICATION sous l’angle
de la résilience
“Nous passons beaucoup de temps sur l’analyse de contexte afin d’être en mesure de 

mettre en place un programme qui soit inclusif. Cela nous permet de savoir où nous
allons, et si nous sommes bien alignés sur ce que souhaitent et nécessitent les

communautés. Nous effectuons une analyse de contexte afin de comprendre les
dynamiques à l’œuvre au sein des communautés. Elle nous aide à nous assurer que ce 

que nous faisons est juste, en comprenant bien la situation et en identifiant les
interventions pertinentes. L’analyse revêt une grande importance pour la qualité du

programme : si nous ne la faisons pas bien, nous allons gaspiller les efforts et
les ressources.”

Jackson Muhindo, Officier du programme de résilience, Oxfam en Ouganda

Comprendre le contexte est une part centrale de la phase d’identification. Pour parvenir à des 
résultats de résilience, Oxfam et ses partenaires doivent prêter une attention toute particulière 
aux risques et vulnérabilités mais aussi aux capacités et opportunités existantes lors du
développement et de l’implémentation de projets et programmes. Nous devons également
reconnaître que nous ne pouvons pas tout savoir : la résilience c’est aussi identifier et agir
dans des contextes incertains et imprévisibles.  
Oxfam et ses partenaires travaillent avec une grande variété d’acteurs, outils et processus 
visant à développer une riche compréhension du contexte particulier à un projet ou à une
intervention. 

Nous cherchons à comprendre quels sont les risques existants et potentiels auxquels sont 
exposées les communautés que nous ciblons, leurs vulnérabilités, leurs capacités existantes 
et les opportunités de changement. 
Disposant d’un large éventail de processus et outils que nous pouvons utiliser, nous 
devons établir clairement les éléments de contexte que nous devons analyser, le degré 
d’approfondissement et le niveau de détail, et la façon dont nous souhaitons le faire. 
Certains outils sont plus participatifs de par leur nature et peuvent aider à construire une vision 
ainsi qu’un plan d’action partagés et inclusifs pour un groupe d’acteurs. D’autres outils sont 
davantage focalisés sur l’extraction d’informations quantitatives. Certains visent à analyser un 
niveau en particulier (ex. : analyse de l’économie des ménages), tandis que d’autres abordent 
plusieurs niveaux (ex. : évaluation de la vulnérabilité et des risques). 
Nous devons également comprendre les différentes façons dont les communautés que nous 
ciblons sont vulnérables aux risques. Les vulnérabilités différenciées des groupes spécifiques 
– femmes, hommes, enfants, personnes âgées, personnes handicapées – nécessitent une 
attention, des processus et des outils spécifiques. 
Et nous devons également avoir conscience du contexte politique plus large (tel que les
Objectifs de Développement Durable, le Cadre d’action de Sendai pour la réduction des 
risques de catastrophes au niveau mondial, ou les accords de la CCNUCC) et des implications 
et opportunités qu’il apporte aux questions sur lesquelles nous travaillons. Il est essentiel de 
prendre en compte les opportunités existantes de changement.

Que cherchons-nous à faire?
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“L’expérience du projet “Relèvement des populations affectées par les inondations” 
(REPI) a montré qu’il est nécessaire de considérer tous les risques: la survenue d’une 

sécheresse lors du projet, et le manque d’anticipation de ce type de choc par le
projet, ont mené Oxfam à reconsidérer son ciblage afin d’inclure les foyers affectés par la 

sécheresse et non pas uniquement par les inondations.”
Hadaogo Yougbare, Officer du programme BRACED, Oxfam au Burkina Faso

“Les personnes vulnérables ne sont pas des victimes mais des survivant•e•s, dont les 
capacités doivent être prises en compte”.

Joselyn Bigirwa, Coordinatrice nationale du projet ACCRA en Ouganda

“Classifier les vulnérabilités (à l’aide de l’IPC, ou de la HEA...) aide à cibler les
personnes et les zones pour la programmation de la résilience, et peut servir de ligne de 
base pour suivre les changements dans leurs situations de vulnérabilité ou de pauvreté, 

d’une catégorie de vulnérabilité à l’autre au cours de nos interventions.”
William Mafwalal, Responsable du programme Moyens d’existence et Secteur privé, 

Oxfam au Nigeria
“Au Burkina Faso, nous nous efforçons d’établir un consensus sur l’harmonisation des 

outils de recueil des données et des approches entre acteurs afin d’avoir la même
compréhension et interprétation de là où se situent les vulnérabilités dans

un contexte donné. ”
Konate Papa Sosthène, Responsable du programme Humanitaire et de Résilience, 

Oxfam au Burkina Faso

CONSEIL: Le type et la fréquence des chocs changent: envisagez d’inclure des 
fonds de contingence pour les chocs.

CONSEIL: Reconnaissez, préservez et renforcez les capacités existantes et le 
potentiel au sein de la communauté et auprès des acteurs concernés interagissant 
avec la communauté.
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Qui est vulnérable à quels risques, et de quelles façons spécifiques? Comment les risques 
sont-ils répartis entre les différents individus et groupes? Comment ces vulnérabilités 
interagissent-elles?

Quelles sont les capacités existantes des femmes et des hommes, des communautés et des 
institutions (ex.: secteur public et secteur privé, société civile)? Quels processus sont en place 
pour renforcer ces capacités? Quelles sont les stratégies de survie?
Cet exercice est particulièrement pertinent car le processus de développement résilient ne 
doit pas seulement identifier et reconnaître les capacités existantes à différents niveaux, il doit 
également se charger de protéger et de renforcer ces capacités. L’analyse facilitera également 
l’identification des opportunités pour développer encore davantage ces capacités.

2. VULNÉRABILITÉS et EXPOSITION

3. CAPACITÉS

Dans votre contexte, quels RISQUES à court et long terme (en considérant de multiples
dimensions: économiques, environnementales, sociales, géopolitiques, etc.) pouvez-vous
identifier? Quelles sont les causes de ces risques? Quels sont les impacts de ces risques aux 
niveaux des individus, des ménages, de la communauté et des systèmes? 

Tout ceci exige de trouver le bon équilibre entre une approche qui ne soit ni trop étriquée ni trop 
vaste.
Voici quelques questions clés pour l’analyse du contexte: 

1. RISQUES

“Les inégalités et les violences liées au genre sont des sources évidentes de vulnérabilité 
pour les femmes. Après le passage du cyclone tropical Pam, Oxfam a mené une analyse 

rapide de genre post-cyclone pour éclairer la réponse humanitaire et les stratégies
de relèvement.”

Amos Kalo, Responsable du programme de résilience, Oxfam au Vanuatu

“Le défi est de répondre à des besoins à court terme tout en ayant une vision du
développement local sur le long terme pour s’attaquer durablement aux problèmes

structurels et déficiences. Une combinaison de réponse humanitaire, réhabilitation et 
développement sur le long terme avec une composante forte de plaidoyer

est nécessaire.”
Thomas d’Aquin Yameogo, Officier de la réponse humanitaire, Burkina Faso 

CONSEIL: Envisagez différentes catégories d’exclusion outre la différenciation 
liée au sexe dans l’analyse de contexte.

La justice de genre est un élément essentiel de toutes les analyses de résilience. Voici quelques 
questions clés à vous poser : que savons-nous des dynamiques de genre et de pouvoir dans 
ce contexte particulier? Quels sont les cadres politiques et dans quelle mesure protègent-ils et 
facilitent-ils le pouvoir de dire et d’agir des groupes vulnérables et des femmes? Quel•le•s sont 
les principaux décideurs et les principales institutions et y a-t-il un espace politique pour les 
influencer? Les groupes et communautés vulnérables ont-ils/elles accès aux processus
décisionnels?  

L’analyse de genre doit être un élément standard essentiel de l’analyse de vulnérabilité.

Qu’est-ce qui entraîne l’inégalité, la vulnérabilité et la pauvreté? Comprenez-vous comment 
l’inégalité accroît la vulnérabilité dans votre contexte? De quelles façons sont réparti(e)s
les ressources et les risques?

Il s’agit ici de comprendre les facteurs structurels et les forces façonnant l’inégalité et la
pauvreté et leurs liens aux risques et à la vulnérabilité (voir les questions clés sur les risques
et la vulnérabilité et l’exposition mentionnées précédemment).

4. POUVOIR et GENRE 

5. FACTEURS STRUCTURELS
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Participation et multiplicité des parties prenantes
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Quelles sont les tendances de développement et comment sont-elles reliées aux défis de 
résilience (défis humanitaire, de justice et d’adaptation)? Quelles sont les opportunités de 
changement? Quelles opportunités émergent pour le renforcement de la résilience? En tenant 
compte du contexte institutionnel et du contexte politique dans un sens plus large: quelles 
opportunités surgissent des agendas politiques (local, national, régional et mondial) et du 
développement (bailleurs de fonds)? Quelles opportunités découlent de l’apprentissage et
de l’innovation? 

Une analyse de contexte doit intégrer une compréhension des «effets du système» et lier le
local au mondial, mais aussi étudier la façon dont les différents facteurs s’influencent les uns
et les autres.  

Un aspect essentiel du processus d’analyse de contexte sous l’angle de la résilience est 
de faire participer les autres: réunissez, connectez et soutenez plusieurs parties prenantes à 
participer au processus d’analyse. Le cas échéant et dans la mesure du possible, rassemblez 
différents niveaux de gouvernance, les communautés et d’autres parties prenantes telles que le 
secteur privé et les instituts de recherche. L’analyse de contexte doit promouvoir et permettre la 
participation des groupes vulnérables (femmes, paysan•ne•s sans terre, minorités, etc.). 

Les professionnel•le•s s’accordent sur le fait que l’implication de parties prenantes clés 
dans l’analyse est au moins aussi importante que les outils et méthodologies utilisées pour 
l’analyse de contexte. Parfois le processus de consultation suscite auprès des organisations de 
la société civile des attentes de financement ; pour minimiser cela, il est très important de faire 
preuve de transparence sur ce qu’il faut attendre de la collaboration, d’identifier les points forts 
et priorités et de déterminer comment utiliser ces points forts pour accomplir les priorités.

Travailler vers le développement résilient nécessite de prendre en compte les aspects suivants: 

Le processus d’analyse de contexte doit se caractériser par:

7. OPPORTUNITÉS

Processus d’analyse du contexte

La complexité des systèmes et les différentes interactions entre ces systèmes. Étant 
donné la complexité, aucun acteur n’a les connaissances suffisantes et l’expertise
nécessaire pour travailler seul. Il est donc primordial de rassembler les connaissances,
les ressources et l’expertise de différents acteurs issus de différents secteurs.  

Parce que le contexte change constamment, une composante d’incertitude doit être 
intégrée à l’analyse de contexte (et donc la nécessité de faire preuve de flexibilité dans la 
planification et l’implémentation).

CONSEILS :
- Assurez-vous de la participation active des parties prenantes (en incluant le 
gouvernement, le secteur privé, les communautés, les bailleurs de fonds et
les partenaires potentiels) à différents niveaux (local, départemental, national, 
etc.) pour susciter de la cohérence, l’alignement, les synergies, l’appropriation
et l’adhésion à l’analyse de contexte et à l’ensemble du programme et du
processus. 

- Assurez-vous de disposer de suffisamment de travaux de recherches. Effectuez 
des travaux communs de recherche avec les organes gouvernementaux,
académiques, les expert•e•s, etc. et assurez-vous de capter les connaissances 
autochtones en les accompagnant de connaissances plus scientifiques.

- Cherchez la collaboration avec les acteurs publics et privés. Impliquez-vous 
dans des partenariats multi-acteurs pour renforcer les capacités.

- Consolidez la collaboration avec les institutions nationales, telles que les
think-thanks de recherche ou groupes de réflexion des politiques publiques.

- Prévoyez suffisamment de temps à consacrer aux consultations de la
communauté.

“Identifiez les acteurs gouvernementaux et non-gouvernementaux dans un domaine
thématique spécifique de votre travail, par exemple dans la prévention et gestion des 
crises, et réalisez un diagnostic de ces acteurs: déterminez leur rôle et capacités de

leadership dans la réponse à une crise. Cela vous permettra d’entrer en contact et 
d’interagir avec eux et de mieux les comprendre, afin de fournir des efforts mieux ciblés 

pour renforcer leur rôle et leurs capacités.”
Konate Papa Sosthène, Responsable du programme Humanitaire et de Résilience, 

Oxfam au Burkina Faso

“Il faut appliquer un protocole. Si vous souhaitez une acceptation totale à tous les 
niveaux, vous ne devez pas négliger ce protocole. Tout est affaire de nuance culturelle: 

au Nigeria par exemple, ce sont les leaders traditionnels qui détiennent le pouvoir au 
niveau local. Que vous ayez déjà l’approbation du responsable officiel du gouvernement 

local n’a aucune importance: sans l’appui du sultan, votre projet n’a aucune chance de 
réussite. Il est essentiel de comprendre le partage du pouvoir entre autorités

traditionnelles et officielles.”
Eyong Sunday, Officier du projet WASH/Engagement du secteur privé, Oxfam

au Nigeria

Dans ce contexte, qui sont les acteurs pertinents dotés de la capacité d’analyser, affecter ou 
changer les facteurs de risques, vulnérabilités et capacités? Quelles sont leurs relations et 
les dynamiques de pouvoir qui les animent? Quelles sont les dimensions de genre de ces 
dynamiques de pouvoir?

6. PARTIES PRENANTES

 Index 1 Analyser & 
Identifier 2 Concevoir

& Planifier 3 Mettre en œuvre & 
Gérer de manière
adaptative

4 Evaluer & Sortir 
ou Transférer 5 Intégrer la 

Justice de 
Genre

6 MEAL pour une 
gestion adaptative



9 10

Analyse de genre et de pouvoir

Reconnaître l’incertitude dans un contexte en mutation

Une condition sine qua non au travail d’Oxfam vers la construction du développement résilient
est l’analyse de genre et de pouvoir. Il est vital pour l’analyse de contexte de la résilience de
comprendre comment les chocs et les événements affectent les hommes, les femmes, les
garçons et les filles différemment, la façon dont diffère la vulnérabilité, et comment les dynamiques 
de pouvoir et de genre façonnent la capacité à faire face, à s’adapter et à changer. Il ne s’agit pas 
seulement de recueillir des données différenciées par sexe, il s’agit également de savoir qui mène 
l’analyse de contexte, qui fournit les renseignements, qui s’entretient avec les communautés et
les autres acteurs. Parfois, nous ne serons pas en mesure de mener complètement l’analyse 
selon une perspective idéale liée au genre (par exemple, le fait que les hommes et les femmes 
peuvent répondre différemment aux mêmes questions mérite d’être capté) mais au moins nous 
aurons conscience de la façon dont les résultats pourraient être biaisés par les aspects liés au 
genre, et à quelles conséquences nous devrons donc faire face. 

Sans l’analyse de genre, nous pourrions perpétuer de mauvaises pratiques et entraver le
développement résilient. En d’autres mots, nos interventions pourraient ajouter des risques. 
Nous devons donc prendre conscience que les chocs exacerbent les inégalités, car la
vulnérabilité diffère selon que l’on est une femme, un homme, une fille ou un garçon. 

Nous vivons dans un monde qui change rapidement: le réchauffement climatique, la
mondialisation, les communications, les technologies, etc. évoluent vite et affectent la vie de
millions de personnes. Le développement résilient prend ces changements en compte et 
introduit une variable d’incertitude dans son analyse du contexte et tout au long du cycle du 
programme. C’est une nouvelle méthode de travail dans le développement qui nécessite
sensibilisation, formation, tests, apprentissage et adaptation de la part de tous les acteurs
impliqués. Cela veut dire que nous ne pouvons pas être sûr•e•s des moyens que nous
aurons de parvenir à des résultats de développement résilient car le contexte en
mutation peut nous emmener ailleurs. En même temps, nous avons besoin de garantir la 
redevabilité de nos actions et résultats auprès des bénéficiaires, bailleurs, alliés, soutiens, etc. 
Il s’agit d’un difficile exercice d’équilibriste, et la première étape est d’inclure l’incertitude dans 
l’analyse de contexte, afin qu’elle soit présente dans le reste des phases du cycle du
développement résilient.

CONSEIL: Consignez toujours le genre des personnes répondant aux questions 
lors de l’analyse de contexte et assurez-vous de vous entretenir avec des femmes, 
en particulier dans un environnement approprié et afin de recueillir leurs
véritables opinions.

CONSEIL : Incluez une perspective de justice de genre à la Théorie de
Changement (TdC) et à toute analyse de pouvoir. Décortiquez les barrières
politiques, sociales, culturelles et économiques qui empêchent les femmes
de construire leur propre résilience. Les résultats des évaluations de projet, 
des recherches et des apprentissage doivent alimenter la Théorie de Changement 
tout au long du cycle de projet.

Analyse de contexte pour les propositions de financement

Donner du sens à différents éléments

Une analyse de contexte est habituellement exigée pour la préparation de bonnes propositions 
de financements, avant que lesdits financements ne soient attribués. Il est donc nécessaire
de s’appuyer sur l’analyse continue menée à travers les programmes en cours. Il est
également essentiel d’inclure un budget pour le suivi et/ou une analyse et des travaux de
recherche plus approfondis dans le cadre d’une phase préparatoire, de MEAL et de la mise
en œuvre du programme. Si les contraintes de temps et de ressources ne permettent pas
une analyse rigoureuse de contexte au stade de la conception, envisagez de compléter ou 
peaufiner votre analyse dans le cadre d’un processus d’implication de la communauté et des 
parties prenantes une fois le projet financé et lancé. 

Dans le cadre de l’analyse de contexte, nous recueillerons un mélange d’expériences
passées et de leçons tirées par Oxfam, nos partenaires et les autres acteurs, aux côtés 
de recherches documentaires spécifiques (ex. : analyse bibliographique, analyse des
tendances ou des débouchés sur le marché) et d’études sur le terrain (ex.: groupes de
discussion avec les communautés). Nous analyserons également les opportunités à la
fois en termes de valeur ajoutée en étudiant ce que les autres organisations et institutions
font actuellement, mais aussi en termes d’opportunités politiques ou de financement (liées 
à l’agenda politique national, régional ou international et aux priorités de financement des 
bailleurs et du gouvernement). Travailler au développement résilient suppose de prendre 
en compte tous ces aspects, en intégrant une variable d’incertitude et en planifiant à l’aide 
des processus de changement social (voir sections 2 et 3 à ce propos), tout en gardant des 
espaces pour examiner et mettre à jour l’analyse du contexte (en mutation) tout au long de la 
mise en œuvre du programme.

Parfois, la consolidation des différents travaux de recherche pourra être très exigeante, en 
raison de la qualité et de l’ampleur des thématiques de recherche. Il est important de
convenir préalablement des besoins en informations essentielles et de consacrer
suffisamment de temps à encadrer, mener, assimiler et utiliser les travaux de recherche.

CONSEIL: Une évaluation participative des capacités et vulnérabilités (EPCV) 
fournira des renseignements utiles au niveau de la communauté, qui aideront à 
la conception d’une bonne proposition ayant toutes les chances d’être retenue. 
N’oubliez pas de gérer les attentes de la communauté tant que les financements 
n’ont pas encore été sécurisés.
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Une approche participative place les populations locales au centre: c’est une approche pour 
la planification communautaire, où les communautés elles-mêmes réalisent une évaluation 
de leur situation et identifient les actions à entreprendre. Cette approche utilise des outils tels 
que les matériels visuels pour encourager à la participation car l’illettrisme est élevé dans les 
zones où nous travaillons. Les communautés sont alors mieux à même de comprendre et 
d’être activement impliquées dans le processus. 
La méthodologie participative des BRAPA (évaluations participatives BRACED) a été
développée par un consortium de partenaires issus du programme BRACED (renforcement 
de la résilience et de l’adaptation aux événements climatiques extrêmes et aux catastrophes) 
en 2015. Il s’agit d’une méthode d’évaluation des vulnérabilités et des capacités face aux 
risques liés au climat, avec un accent mis sur les stress et les chocs. Les BRAPA se
focalisent sur quatre thèmes: l’égalité femmes-hommes ; la diffusion d’informations sur le 
climat; les possibilités médiatiques; et la résilience. 75 BRAPA ont été réalisées dans les
différentes zones de projet au Burkina Faso, à l’aide d’outils tels que l’analyse des risques
climatiques, l’analyse des parties prenantes, la cartographie des ressources de la
communauté, l’arbre d’analyse des problèmes, les frises chronologiques et les calendriers 
des saisons. 
L’analyse de contexte REPI/PRSAN couvre quant à elle:
	 les risques, les chocs et leurs impacts sur les ménages;   
	 les capacités et les limites de la réponse des ménages; 
	 les inégalités entre les sexes;
	 les vulnérabilités des groupes socio-économiques en termes d’accès aux
	 ressources, de revenus et de dépenses;
	 les opportunités pour les différents groupes; 
	 les capacités de préparation et de réponse de l’État et de la communauté.
“Tout d’abord, nous avons identifié la zone d’intervention en nous fondant sur les
évaluations des vulnérabilités et des besoins. Une fois la zone identifiée, nous avons 
monté une équipe, renforcé ses capacités et convenu des termes liés à la résilience:
certains mots ne sont pas connus dans la communauté, nous avons donc traduit les
concepts de l’anglais ou du français dans la ou les langues nationales. 
Ensuite, nous avons contacté les leaders de la communauté et du village afin de nous mettre 
d’accord et planifier ensemble la phase de consultation. Avec leur permission, nous avons 
démarré les consultations, en passant au minimum 4 jours par communauté. 
Nous avons impliqué tous les groupes de la communauté et travaillé séparément avec eux 
pour évaluer la façon dont les différents groupes faisaient face aux différents risques. Par
exemple, nous avons identifié comme chocs la sécheresse et les inondations, mais les 
hommes ont identifié la sécheresse comme le choc au plus grand impact tandis que les 
femmes ont plutôt identifié les inondations comme la plus grande des priorités. 

CONSEIL: Comprenez les problèmes, identifiez les solutions, et donnez la
priorité aux actions basées sur les capacités de la communauté lors de
processus de prise de décisions participatifs et transparents.

Il existe deux niveaux de suivi de projets de ce type : l’un qui suit les exigences officielles 
MEAL, et l’autre qui est effectué directement par les parties prenantes du projet. Une fois
que le plan a été développé et que les parties prenantes ont pris leurs engagements, elles
effectuent elles-mêmes le suivi de la mise en œuvre. Ceci renforce la responsabilisation et
la redevabilité. 

Dans ces cas, nous devons travailler avec les groupes pour réfléchir sur la manière d’allouer 
les ressources et parfois accorder davantage de priorité à l’un des risques identifiés. Ce qui 
est important, c’est que tout le monde comprenne et prenne part aux décisions.
Après l’analyse, nous avons identifié les actions remplissant les objectifs pour s’attaquer aux 
problèmes identifiés, puis nous les avons signalés à l’autorité. Voilà le travail de terrain à la 
base qui nous permet d’effectuer le plaidoyer. ”

OUTILS

Outils à base communautaire: EPCV (évaluation participative des capacités et
vulnérabilités), avec différenciation selon les sexes (Burkina Faso, Vanuatu); HEA (analyse 
de l’économie des ménages), avec différenciation selon les sexes (Burkina Faso, Nigeria, 
Ouganda); HVCA (analyse des capacités et des vulnérabilités des ménages), avec
différenciation selon les sexes (Nigeria, Ouganda).
Analyse des soins des ménages et Analyse Rapide des Soins: l’Analyse Rapide des Soins 
est une série d’exercices pour l’évaluation rapide du travail non rémunéré au sein des
ménages et les soins des personnes au sein des communautés où Oxfam soutient des
programmes. Elle est conçue pour être rapide à utiliser et facile à intégrer dans les
exercices existants pour l’élaboration et le suivi de programme. Elle vise à évaluer la façon 
dont l’implication des femmes dans le travail des soins peut avoir un impact sur leur
participation aux projets de développement. Elle peut également être utilisée en vue 
d’identifier comment des programmes plus larges peuvent assurer l’adéquation des soins 
pour les populations vulnérables. (Ouganda)
GALS (Gender Action Learning System; système d’action-apprentissage sur le genre): il s’agit 
d’une méthodologie de renforcement du pouvoir de dire et d’agir dirigé par la communauté 
et fondée sur les principes fondamentaux de justice sociale et de genre, d’inclusion et de 
respect mutuel. Elle est utilisée pour sensibiliser aux déséquilibres de pouvoir liés au genre
et pour créer une vision, planifier les objectifs et actions et effectuer un suivi des progrès dans 
le réajustement de ces déséquilibres, pour parvenir à la justice de genre au sein des
communautés et des ménages. Elle peut être adaptée à différents contextes et à différentes 
fins, rendant alors unique chaque processus GALS. (Ouganda)
Approche fondée sur les forces, avec différenciation selon les sexes. (Vanuatu)
Autres outils: PDRA (outils participatifs de réduction des risques de catastrophes et 
d’adaptation), identification des dangers et établissement des priorités, outil d’analyse des 
dangers, outil d’analyse de la vulnérabilité, outil d’analyse des risques, outil d’évaluation des 
capacités, outil de sélection de stratégie, outil de visualisation communautaire, matrice de 
planification des actions. (Ouganda)

Burkina Faso: analyse de contexte pour le renforcement de la résilience 
des communautés affectées par les catastrophes naturelles et les crises 
alimentaires (REPI/PRSAN) et pour le renforcement de la résilience et de 
l’adaptation aux événements climatiques extrêmes et aux catastrophes 
(BRACED).

“Au Burkina Faso nous pratiquons une analyse participative avec les communautés. 
Cela nous permet d’identifier leurs besoins avant de démarrer la mise en œuvre

des projets. ”
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CONCEPTION ET PLANIFICATION 
sous l’angle de la résilience

“Dès le début, dès la phase de conception, nous plaçons au centre le pouvoir et 
l’appropriation par les personnes afin que les communautés puissent gérer ce qui

leur tombe dessus.”
Joselyn Bigirwa, coordinatrice nationale du projet ACCRA en Ouganda 

“Nous ne pouvons pas tout couvrir dès le début : prenez une décision réfléchie pour
la stratégie en faisant le séquençage et la pondération des points d’entrée ”

Ousseini Kouraogo, Coordinateur ATAD (partenaire d’Oxfam), Burkina Faso

CONSEIL: Intégrez les résultats de résilience et un résultat de justice de genre dans 
la Théorie de Changement.

Après avoir effectué une bonne analyse de contexte, le personnel d’Oxfam, ses partenaires et
les parties prenantes peuvent définir ou examiner (si elle a déjà été rédigée) une Théorie de
Changement qui améliorera le bien-être des individus et consolidera le développement résilient,
en parvenant à des progrès dans les trois capacités de résilience (absorption, adaptation et
transformation). Cela nous permettra de planifier la ou les interventions nécessaires, en définissant 
ce que nous devons faire et avec qui nous devons travailler afin de parvenir aux résultats désirés. 

En s’appuyant sur l’analyse de contexte et en prenant en compte les forces, les faiblesses et la 
valeur ajoutée des différents acteurs en présence, Oxfam, ses partenaires et les parties prenantes 
identifieront les résultats de résilience qu’ils souhaitent obtenir, définiront les domaines de travail, 
établiront les processus de changement social qu’ils soutiendront et développeront un plan de
travail. Dans la terminologie de la résilience d’Oxfam, les blocs de construction sont les
différents domaines de travail (ou secteurs) sur lesquels nous souhaitons nous focaliser et qui 
comprennent : la réduction des risques de catastrophes, les moyens d’existence durables, 
l’autonomisation des femmes, la WASH (eau, assainissement et hygiène), le plaidoyer, les
campagnes, etc. Les processus de changement social font référence aux aspects qui sont 
essentiels à la construction de la résilience et comprennent: sécurisation et renforcement des 
moyens d’existence durables, justice de genre et renforcement du pouvoir de dire et d’agir, 
gouvernance redevable et responsable, communication et accès à l’information, apprentissage et 
innovation, et planification flexible avec une vision sur le long terme. 

Au cours de cette phase, nous organisons le travail sur les différents blocs de construction autour 
de processus spécifiques et ce, en travaillant sous forme de collaboration à différents niveaux, 
séquencés convenablement dans le temps et permettant la flexibilité nécessaire pour s’adapter 
aux changements inattendus et aux apprentissages issus du processus lui-même, en visant 
toujours l’accomplissement de résultats de résilience (qui comprennent des résultats de justice 
de genre). 
Nous devons distinguer entre ce qui serait idéal (là où nous voudrions aller) et ce que les projets 
et programmes peuvent accomplir, de façon réaliste, si l’on tient compte des contraintes (durée 
des projets, restrictions de financements, etc.). Dans les faits, la Théorie de Changement fait 
davantage office de boussole, et nous indique où nous nous trouvons lorsque nous
commençons notre voyage. Il ne s’agit pas d’une carte: nous ne sommes pas sûr•e•s de ce qui 
fonctionnera dans quel contexte; notre plan est notre meilleure tentative. 

Que cherchons-nous à faire?

Processus de planification et de conception
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Ces blocs sont les points d’entrée de notre travail. Ils doivent être suffisamment pertinents et 
permettre de structurer une part importante du travail en lien avec les éléments d’influence
afin d’accomplir les changements désirés. Selon la pertinence, l’urgence des ressources
disponibles, les différents blocs de construction seront séquencés dans le temps et auront
un poids relatif correspondant. Le séquençage dépendra également des capacités existantes
et de la façon dont elles évolueront, des opportunités et parfois de la saisonnalité (cf. au 
Burkina Faso, la BRAPA qui est une méthodologie et un outil pour l’analyse participative des 
vulnérabilités et capacités au niveau de la communauté mettant l’accent sur les changements 
climatiques, utilise les calendriers des saisons, et les activités s’alignent sur ces derniers).

Les étapes de la phase de conception et planification sont les suivantes:

Parfois, développer une approche claire de justice de genre peut être compliqué dans des
projets dirigés par consortium intégrant différentes cultures organisationnelles, priorités et
différents systèmes de valeurs. Il est donc important de passer suffisamment de temps à 
s’accorder sur une compréhension partagée des dimensions de genre dans la résilience dès
le début. 

CONSEILS :
- Concevez votre système MEAL dès la phase de conception, en vous fondant sur 
votre Théorie de Changement (plutôt que sur le cadre logique du projet). 

- Définissez comment se fera l’apprentissage itératif et la réflexion de l’équipe du 
programme tout au long du chemin afin d’adapter la Théorie de Changement et 
l’intervention.

- Prenez correctement en compte la justice et les dynamiques de genre au cours 
de la conception et de la planification.

CONSEIL : Identifiez des blocs de construction qui constituent de solides points 
d’entrée (agissant comme un catalyseur d’influence), unissez les acteurs autour 
de ces blocs, structurez/séquencez-les dans le temps et développez les processus 
de changement social tout au long de ce procédé. 

Définir les blocs de construction
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Identifier comment soutenir, encourager et promouvoir les processus de 
changement social

Planifier avec flexibilité

Participation et approche multi-acteurs

Les six processus de changement social décrits dans le Cadre d’Oxfam pour un développement 
résilient sont suffisamment larges pour pouvoir être appliqués dans n’importe quel contexte. Ce 
que l’on propose ici c’est qu’Oxfam travaille avec les autres parties prenantes pour influencer, 
renforcer et guider ces processus vers des résultats résilients, à différents niveaux.
Cette expérience a été menée au Vanuatu avec le VCAN et le PICAN (réseaux d’action pour le
climat du Vanuatu et des Îles Pacifique) sur l’impact collectif et le partage; avec ACCRA, en
Ouganda et dans les autres pays participant, sur l’usage de l’expérience locale d’adaptation
pour influencer le développement d’indicateurs standards nationaux sur les changements
climatiques et la diffusion des prévisions météorologiques saisonnières; et au Nigeria et au
Burkina Faso sur l’utilisation des données empiriques locales pour influencer la sécurité
alimentaire et les systèmes de gestion des crises alimentaires. 
Même si tout ce que nous faisons vers l’accomplissement du développement résilient doit
également chercher à encourager la justice de genre – un aspect qui doit ou devrait être intégré
et systématiquement pris en compte dans tous les processus de changement social – il existe
un processus de changement social spécifique lié au renforcement du pouvoir de dire et d’agir et
à la justice de genre, pour nous assurer que cet aspect est bien envisagé et non perdu au milieu 
des autres actions des processus de changement social.

Comme nous l’avons expliqué précédemment, un contexte en mutation et un engagement à 
apprendre de l’expérience exigent de la flexibilité dans la planification et la conception. Ceci 
sera facilité si nous continuons de nous focaliser sur des résultats de développement de la 
résilience sur le long terme plutôt que sur des livrables immédiats. 

Si la phase d’identification est entreprise avec la participation active des acteurs, elle devrait
alors préparer un terrain solide au caractère collaboratif des phases de conception, planification
et mise en œuvre des programmes et/ou des projets. 

Pour garantir l’appropriation et la durabilité, il est important que la communauté s’implique
activement et que les voix de tous les acteurs se fassent entendre. Tous les acteurs et
partenaires potentiels doivent comprendre l’importance d’adopter une approche de justice de 
genre et ses implications, dans leurs méthodes de travail. 

CONSEILS :
- Si possible et le cas échéant, envisagez de travailler avec tous les niveaux, du
local à l’international, en développant ainsi le rôle d’intermédiaire, de facilitateur
et de rassembleur d’Oxfam. 

- Lors de la définition de votre Théorie de Changement, convenez avec les parties 
prenantes de la portée et de la façon dont les processus de changement social 
seront développés dans tout le programme et établissez des indicateurs spécifiques 
au contexte.

CONSEILS :
- Impliquez les communautés, les organisations de la société civile, le
gouvernement et les bailleurs dans le processus de conception et planification.

- Travaillez avec les partenaires sur les plans de développement local qui aident 
les communautés à présenter leurs besoins aux agents du gouvernement. Les 
communautés peuvent influer sur l’allocation du budget, prendre part aux
discussions et prendre en main les processus de planification locale. Effectuez 
des plans de renforcement des capacités des communautés pour les aider à avoir 
davantage d’influence.

- Soutenez les gouvernements dans l’identification et la conception de plans 
d’actions adéquats, flexibles, avec une vision sur le long terme.

- Ayez conscience des dynamiques et sensibilités liées au genre chez les parties 
prenantes et au sein des processus.

“Une bonne prise en compte des risques et des hypothèses appelle à de la flexibilité 
dans la planification et la conception.” 

Joselyn Bigirwa, coordinatrice nationale du projet ACCRA en Ouganda 

CONSEILS :
- Essayez plusieurs stratégies, apprenez de chacune d’elles et ajustez-les en
fonction de l’apprentissage, des besoins locaux et du contexte en mutation: ce
qui marche une fois dans un contexte donné peut ne pas fonctionner dans un 
autre.

- Dès le début, mettez en place des mécanismes adéquats de rétro-information
de la communauté afin d’éclairer la conception, planification et mise en œuvre
du programme, ainsi que l’apprentissage.

	 1. Justice économique et amélioration des moyens d’existence  
	 2. RRC et réponse à la crise humanitaire
	 3. Justice de genre et leadership des femmes 
	 4. Accès des femmes aux marchés  
Ces actions visent à atteindre les objectifs suivants par ordre d’importance, depuis les
actions visant à sauver des vies jusqu’au renforcement de la résilience et de la
capacité de leadership des populations vulnérables, notamment les femmes et les jeunes: 
1) amélioration rapide du relèvement précoce, de la sécurité alimentaire et des moyens 
d’existence; 2) préparation aux risques et utilisation des ressources naturelles; 3) amélioration 
des liens stratégiques pour la sécurité alimentaire et la nutrition, avec le soutien aux systèmes 
de marchés locaux, aux capacités de production et à la gouvernance du secteur agricole, 
ainsi que la capacité des agriculteur•rice•s et de leurs associations à jouer un rôle d’influence 
sur les politiques; et 4) amélioration de la capacité de réponse du gouvernement en matière 
de protection sociale, de systèmes d’alerte précoce et renforcement des cadres locaux vers
la construction de la résilience.

Exemple de blocs de construction dans le projet PRO-ACT
au Nigeria
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Planification flexible avec une vision sur le long terme dans
le projet ACCRA (Ouganda)

“En Ouganda, nous travaillons sur l’ACC (Adaptation au Changement Climatique) 
comme bloc de construction, et sur la planification flexible et avec vision sur le 

long terme comme processus de changement social, à l’aide du cadre de Capacité 
d’Adaptation Locale. Nous avons apporté notre aide au Ministère de l’Eau et de 

l’Environnement dans sa planification et sa prise de décisions.”

ACCRA vise à transformer les systèmes de gouvernance pour soutenir le développement de
la capacité d’adaptation au climat des personnes vivant dans la pauvreté. Elle se caractérise
par ses processus de planification flexible et sur le long terme, d’information et d’innovation.
ACCRA examine comment les interventions de développement peuvent contribuer à la
capacité d’adaptation de la communauté et des ménages, et éclaire la conception et la mise
en œuvre des plans de développement local par les partenaires de développement
gouvernementaux et non-gouvernementaux pour soutenir la capacité d’adaptation aux
changements climatiques et autres pressions. 

ACCRA se focalise sur:  
	 Une analyse de contexte avec les communautés et les structures locales, avec le 		
	 gouvernement national et les institutions internationales, continentales et régionales.

	 Une analyse politico-économique des lacunes et des opportunités de chaque pays 		
	 d’intervention d’ACCRA. 

	 Ceci a mené à la décision selon laquelle les meilleurs points d’entrée étaient la 			
	 planification flexible avec une vision sur le long terme, la prise de décision et
	 la gouvernance pour aider à rassembler et traiter ensemble un certain nombre de 		
	 questions.

	 Le soutien au gouvernement local et au Ministère de l’Eau pour mener les VCA
	 (Village Community Assessments, ou évaluations des communautés et villages). 	
	 Elles ont mis en évidence que les plans ACC développés par le Ministère
	 n’impliquaient pas les habitant•e•s et ne répondaient donc pas aux besoins des
	 communautés.

Avec cette approche, ACCRA est parvenue à: 

	 impliquer les communautés dans la conception des plans ACC dans les cantons; 

	 refléter les dynamiques de genre dans les plans ACC; 

	 rendre davantage responsables et redevables les gouvernements aux niveaux
	 cantonal et local par rapport aux engagements qu’ils prennent envers les
	 communautés.

ACCRA s’est servie de l’expérience directe des communautés pour éclairer le développement 
des plans nationaux. Cette approche multi-acteurs aide ACCRA à attirer les financements.

	 Jeu ACCRA: le jeu provient du cadre de Capacité d’Adaptation Locale d’ACCRA 	
	 implémenté en Ouganda, au Mozambique et en Éthiopie. Il aborde des aspects
	 tels que l’apprentissage, l’égalité femmes-hommes, l’accès à l’information et les
	 interconnexions entre les différents secteurs. Le jeu ACCRA aide à tenir compte
	 de l’incertitude dans les plans. Différents acteurs (villageois•es, agents du district
	 ou du gouvernement, etc.) peuvent y jouer, le personnel d’Oxfam servant de 
	 facilitateur•rice•s (et de traducteur•rice•s - le jeu est en anglais).

	 Méthodologies GALS (Système d’apprentissage actif sur le genre) et  GEM 
	 (Entreprise et Marchés «Genrés» pour l’égalité femmes-hommes) (Ouganda et
	 Nigeria)

	 EPCV nationale (évaluation participative des capacités et vulnérabilités menée par 
	 le gouvernement, fondée sur l’expérience d’ACCRA) et renforcement des capacités 
	 du gouvernement (Ouganda).
	 			 
	 Plans d’adaptation aux changements climatiques à différents niveaux (local, cantonal 
	 et national) facilités par ACCRA (Ouganda).
	
	 Mur de la résilience: activités ou résultats (axe Y) en lien avec plusieurs processus 
	 de changement (axe X), affichage des synergies et des lacunes et aide dans la
	 définition de ce qu’il faut faire et comment (Vanuatu)

OUTILS
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Processus du Plan d’Implémentation du Programme pour
les moyens d’existence au Nigeria (PIP)

Avec le processus de conception d’un programme de moyens d’existence et d’une Théorie
de Changement intégrés incarnant l’approche à programme unique, nous avons mené
un grand nombre de revues, recherches et consultations pour donner naissance à ce
programme. Tout d’abord, nous avons mené une évaluation des capacités des partenaires, 
afin de comprendre les points forts et les points faibles à leur niveau ainsi que combinés
aux nôtres. Nous avons étudié le paysage des financements pour connaître la portée des 
principaux bailleurs de fonds et leurs priorités au Nigeria (UE, DFID, BM, entre autres). 
L’étape suivante consistait à examiner l’alignement de notre programme sur la politique du 
gouvernement, en analysant son agenda (politique de promotion agricole, etc.). Nous
avons dû apprendre des expériences passées de nos programmes, de nos pilotes et de
notre campagne CULTIVONS avec plusieurs partenaires et alliés. Nous avons rencontré
les équipes de BINGO (plateforme britannique d’ONGI) pour leur demander leur avis sur
ce que nous devrions faire et comment, ainsi qu’avec une coalition d’organisations
rassemblées autour des Voix pour la Sécurité Alimentaire.

Nous avons utilisé le tout pour concevoir, définir et achever notre programme, selon les 
étapes suivantes:

	 Nous avons développé le cadre de programmation Moyens d’existence, suivi de 
	 discussions avec les partenaires puis validation au cours d’un atelier; 
	 Nous avons examiné la structure du personnel pour nous assurer d’avoir les
	 bonnes équipes en place et permettre la mise en œuvre efficace et effective du
	 cadre et de la stratégie des moyens d’existence; 
	 Nous avons aligné le cadre des moyens d’existence sur celui de la justice de genre 
	 d’Oxfam, pour nous assurer qu’il incarne l’approche fondée sur les droits. Nous
	 avons également demandé un audit sur la justice de genre afin de déterminer si
	 notre programme respectait les normes en la matière et améliorer sa conception; 
	 Nous avons revu et amélioré les standards de qualité du programme (caractère 
	 inclusif, système MEAL de qualité, etc.); 
	 Nous avons intégré les standards minimaux WIN et impliqué nos équipes les plus 
	 expérimentées tout au long du processus; 
	 Nous avons entrepris la formation OPAL (Oxfam Programme Accountability and 
	 Learning system).

Lors du passage du cyclone tropical Pam au Vanuatu en mars 2015, l’organisation du
relèvement des communautés a souffert d’une grande confusion. Oxfam, avec le soutien
de son partenaire Wan Smol Bag (WSB), a établi des Comités communautaires chargés
des catastrophes naturelles et du changement climatique (CDCCC) pour sensibiliser et
améliorer la diffusion et l’accès aux informations cruciales pour les personnes des
communautés afin d’acquérir des compétences sur la façon de procéder en cas de
catastrophe.

Il existe désormais un protocole de préparation « Alerte Rouge » en place et
un plan de réponse focalisé sur les 3 capacités de résilience et qui inclut: 
	 des activités proactives de protection pour faire face aux chocs et au stress
	 (ex.: itinéraires d’évacuation) et des plans de réponse aux catastrophes, qui
	 contribuent à la capacité d’absorption;
	 des changements de comportement (tels que la consultation des messages de 
	 prévisions météorologiques, l’écoute de la radio pour la météo et les autres alertes) 
	 et des sessions de sensibilisation du CDCCC, qui contribuent à la capacité 
	 d’adaptation;
	 la contribution à la capacité de transformation (changements structurels) vient très 
	 fortement des CDCCC eux-mêmes, s’agissant de nouvelles structures, mais aussi 
	 du fait que les villageois•es ont la capacité de définir, mettre en œuvre et revoir eux 
	 et elles-mêmes les plans d’urgence, et enfin du renforcement du leadership des 
	 femmes, celles-ci prenant des rôles de leaders au sein des comités.

Planification pour des résultats résilients dans la réponse du
Vanuatu au cyclone tropical Pam
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MISE EN ŒUVRE et ADAPTATION sous 
l’angle de la résilience 

“Nous impliquons les parties prenantes à chaque étape, recherchons la participation 
active de tou•te•s, négocions les intérêts et essayons d’obtenir un consensus – au cours 

du processus nous souhaitons identifier les rôles (qui fait quoi), partager les bonnes 
pratiques, etc. Lorsque vous impliquez les parties prenantes, vous améliorez

la transparence et la redevabilité. L’engagement des parties prenantes doit être
réfléchi et venir ajouter de la valeur.”

Équipes Oxfam en Ouganda et au Vanuatu

La phase de mise en œuvre se fonde sur l’analyse, les consultations et les relations
développées lors des phases d’identification, de conception et de planification. Tout ceci
renforce l’appropriation du programme par les différents acteurs. L’engagement continu lors
de la mise en œuvre permet aux parties prenantes de discuter des interventions et de les 
adapter si nécessaire. 

Au cours de la phase de mise en œuvre, nous voulons promouvoir le développement résilient 
selon une approche fondée sur les droits, ce qui veut dire que notre travail doit chercher à
renforcer le pouvoir de dire et d’agir des différents acteurs (individus, communautés,
organisations de la société civile, départements gouvernementaux) et leur permettre de 
s’approprier leur développement. 

L’ajustement et l’adaptation aux changements et aux apprentissages sont des éléments
cruciaux de cette phase. La Section 6 de ce document: MEAL, Apprentissage itératif et gestion 
adaptative, contient des orientations détaillées à cet égard.

Lors de cette phase, nous allons structurer notre travail de collaboration autour des blocs de 
construction, tout en stimulant les processus de changement social qui renforceront ensemble 
les trois capacités de résilience (absorption, adaptation et transformation).

Que cherchons-nous à faire?

Processus de mise en œuvre et de gestion

1 Les processus de changement social sont: la sécurisation et le renforcement des moyens d’existence, le pouvoir de dire et d’agir et la 
justice de genre, la gouvernance responsable et redevable, l’information, la planification flexible et prospective, et l’apprentissage et 
l’innovation

CONSEIL: Jouez un rôle important en coulisses, adoptez le rôle de facilitateur•rice, 
réunissez les acteurs, fournissez un renforcement des capacités le cas échéant. 
Ces aspects peuvent avoir plus d’impact que la simple focalisation sur les
activités étiquetées Oxfam. 

1

“La consultation de plusieurs parties prenantes enrichit les processus. Elle est cruciale ! ”
Jackson Muhindo, Officier du programme de résilience, Ouganda

Les aspects suivants sont à prendre en compte lors de la mise en œuvre:

Engagement multi-acteurs

Le travail avec les parties prenantes au cours de la mise en œuvre du projet/programme peut 
impliquer de négocier les intérêts et les compromis pour créer le consensus, en identifiant les 
rôles des parties prenantes, en partageant les bonnes pratiques, en tirant profit des voix et 
des expériences des communautés pour assurer la durabilité, et s’attaquer collectivement aux 
causes structurelles qui provoquent les risques et les vulnérabilités. 

Une attention particulière doit être portée à l’analyse des acteurs concernés et des dynamiques 
de pouvoir, en nous assurant que nous impliquons dans les processus les organisations et
individus représentatif•ve•s des groupes marginalisés et des intérêts des femmes, qui sont
souvent sous-représentés. Il est crucial de nous assurer que nous travaillons avec les acteurs 
qui peuvent le mieux comprendre et communiquer sur la justice de genre et les dynamiques
de pouvoir.

Il n’est pas toujours possible de changer la composition d’un groupe donné (une équipe ou les 
départements des ministères par exemple) mais nous devons avoir conscience de la façon
dont la composition de tels groupes peut affecter la mise en œuvre de nos interventions et les 
résultats, par exemple s’il n’y a pas d’équilibre dans la représentation femmes-hommes.

Une approche collaborative aide à créer une vision commune de la résilience, à dynamiser
les synergies entre le travail de plaidoyer et d’influence, ainsi qu’avec les différents secteurs
du travail humanitaire et de développement.

CONSEILS:
- Stimulez l’engagement constructif avec un éventail de parties prenantes
comprenant des départements du gouvernement, des organisations de la société 
civile, des organes parlementaires, etc. et organisez régulièrement des réunions 
de coordination à des moments clés.
- Définissez clairement les rôles des parties prenantes: leur implication doit 
être réfléchie et venir ajouter de la valeur au programme et à sa mise en œuvre; 
assurez-vous de leur participation active.
- Allouez le budget et les ressources entre les partenaires en fonction des rôles et 
des responsabilités convenus. Identifiez les intérêts communs, gérez les relations 
et célébrez ensemble les différents accomplissements.
- Demandez toujours qui manque parmi les parties prenantes. Doit-on les inclure? 
De quelle façon?  
- Il est primordial de s’assurer que les organisations de femmes et autres groupes 
en lien avec les droits des femmes sont reconnus et peuvent accéder aux
instances de prise de décision, afin de parvenir à un équilibre dans l’égalité 
femmes-hommes et donc garantir l’efficacité des processus qui construiront la 
résilience. 
- Négociez et faites preuve de conciliation avec le gouvernement et le secteur 
privé, évitez les confrontations. L’exercice d’influence s’en verra facilité.
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Travailler à travers de solides réseaux d’OSC revêt un énorme potentiel quant au
développement résilient et à la durabilité. Le processus d’implication et de renforcement de 
ces réseaux est en lui-même un chemin vers la résilience. Au Vanuatu, l’engagement à
renforcer les partenaires et réseaux locaux se manifeste clairement dans le soutien à WSB, 
au VCAN et la VHT, qui contribue aux trois capacités de résilience (absorption, adaptation
et transformation). 

L’égalité femmes-hommes est une question transversale aux domaines WASH, EFSVL et 
Genre & Protection, et qui requiert donc une attention toute particulière lors des activités 
de coordination et de préparation (sensibilisation, sélection et participation équitables des 
femmes et des hommes, etc.). Dans les comités de l’eau et les comités de la communauté 
chargés des catastrophes (CDC), les hommes sont davantage présents, les femmes ayant 
tendance à avoir moins d’influence. Le programme essaie d’équilibrer cela à travers des
ateliers sur l’égalité femmes-hommes, des formations générales sur les techniques 
d’ingénierie destinées à la fois aux hommes et aux femmes (afin de montrer que les femmes 
ont la capacité d’entreprendre de tels travaux) et la sollicitation du soutien des chefs de
communauté pour placer des femmes à la tête des CDC. 

La culture discriminante du genre est constatée, par exemple dans les activités agricoles où 
la présence des femmes est généralement dominante, alors que les activités liées au bétail 
ou à la pêche sont traditionnellement considérées comme masculines. Le programme fait
état de cette situation et essaie de la remettre en question.

Une partie du travail humanitaire se focalise sur l’autonomisation des communautés et des 
parties prenantes à travers la résolution des conflits (actions de sensibilisation et mise à
disposition d’espaces sûrs de dialogue: plutôt que de passer par le processus officiel 
d’approche du chef de la communauté, WSB, partenaire d’Oxfam, facilite les discussions 
et cherche des solutions auprès des personnes elles-mêmes); et le soutien aux capacités 
(notamment la formation et le suivi des comités de l’eau; la formation et le soutien aux
contributions des groupes de femmes aux activités génératrices de revenus, l’accès aux
revenus, l‘accès aux prises de décision, etc.). 

Au Burkina Faso, la recherche de synergies et d’harmonisation passe par la mobilisation des 
acteurs, essentielle à la construction de la résilience. «Nous devons travailler en harmonie, 
pas forcément de façon standardisée, mais en nous fondant sur nos valeurs ajoutées
respectives. Ce que nous observons c’est que chaque acteur tient un coin de la couverture 
sans pour autant converger vers le centre, ce qui empêche la mobilisation commune et la 
synergie dans l’action, les ressources et les connaissances qui stimuleraient la réduction
des vulnérabilités.»

En «rassemblant toutes les petites capacités de résilience que nous renforçons séparément
à notre niveau, dans notre zone, notre domaine d’expertise, à travers nos projets», et en 
travaillant ensemble sous un bloc de construction en commun qui étayerait systématiquement 
tous les autres blocs des autres projets et acteurs de cette zone, la communauté
humanitaire et du développement pourrait conjointement renforcer les processus autour de
ce bloc commun, éviter que ne se dispersent les interventions et mieux répondre à la diversité 
des risques et facteurs augmentant la vulnérabilité, avec une connexion plus solide entre les 
secteurs d’intervention, en particulier ceux qui ne sont pas la spécialité d’Oxfam au Burkina 
Faso (santé...) mais qui sont essentiels au renforcement du développement
résilient. 

Renforcement des réseaux des OSC au Vanuatu
Justice de genre et renforcement du pouvoir de dire et d’agir 
dans le relèvement après le passage du cyclone Pam au
Vanuatu 

Articuler les blocs de construction et les processus multi-acteurs 
de changement social (Burkina Faso)

Ajustement et adaptation aux changements en cours et 
apprentissage

Nous souhaitons renforcer les capacités de résilience des individus, des communautés et des 
institutions, mais nous travaillons dans des contextes complexes et en mutation constante, ce 
qui nous oblige à être prêt•e•s à ajuster ou changer nos plans en conséquence. Intégrer de la 
flexibilité tout en respectant les engagements sur le long terme est un défi en soi.

La Section 6 sur le MEAL, l’Apprentissage itératif et la gestion adaptative fournit davantage 
de détails sur la façon de procéder en la matière. Il est néanmoins essentiel que nous créions, 
avec les autres acteurs, des espaces d’apprentissage et d’examen des hypothèses qui
sous-tendent notre Théorie de Changement, et permettions d’insuffler assez de flexibilité
pour adapter nos interventions. Dans de nombreux cas, c’est déjà ce que nous faisons.
Le développement résilient requiert que nous le fassions délibérément, en intégrant 
l’apprentissage itératif et la gestion adaptative comme composantes de la mise en œuvre et
de la gestion du projet.
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CONSEILS:
- Dans votre plan MEAL, incluez la collecte et l’analyse systématiques des
informations de contexte afin d’être en mesure de mieux interpréter les progrès 
affichés par les indicateurs selon le contexte ; adaptez les activités et les
stratégies aux circonstances changeantes et de façon opportune.

- Planifiez des cycles d’apprentissage courts afin d’ajuster et d’adapter
rapidement votre intervention aux nouveaux apprentissages. La programmation 
de la résilience exige que nous apprenions plus vite.

- Gardez à l’esprit les objectifs finaux de votre programme mais soyez flexibles 
concernant les stratégies, les accomplissements et résultats intermédiaires 
nécessaires à leur réussite.

- Donnez l’autorité de la prise de décision à ceux et celles qui travaillent au 
niveau de la communauté afin qu’ils/elles prennent des décisions et répondent 
rapidement aux changements. 

- Maintenez régulièrement informées les parties prenantes des progrès du
programme mais aussi concernant l’apprentissage et l’adaptation.

- Soyez redevables envers les parties prenantes multiples vis-à-vis des résultats, 
et non pas uniquement des activités et des livrables, qui pourraient changer à 
mesure que nous apprenons et adaptons nos stratégies d’interventions.

Méthodes de travail

L’approche de la résilience requiert des méthodes nouvelles et différentes de travail. Elle exige 
de stimuler les synergies et la coordination entre les trois piliers « traditionnels » de travail
(humanitaire, programmes de développement et plaidoyer/campagnes), de partager les
analyses, les ressources et les plans, tout en faisant toujours preuve d’expertise dans chaque 
domaine. Elle requiert également de la coordination entre les différents secteurs de travail
tels que l’agriculture, la santé, l’emploi, etc. et entre les différents acteurs (gouvernement,
communauté universitaire et organisations de la société civile) travaillant dans chaque secteur. 
Davantage de temps et de ressources s’avèrent alors nécessaires, mais aussi peut-être de 
nouveaux ensembles de compétences comprenant communication, flexibilité et capacité de 
déléguer les tâches. 

“Actuellement, l’Ouganda accueille un très grand nombre de réfugiés. Nous avons été
en mesure de gérer cette situation car nous travaillons avec une grande variété 

d’acteurs. Très rapidement, nous avons pu déployer une réponse rapide. Lesdits
acteurs détiennent différents mandats et peuvent donc faire des choses que d’autres

ne peuvent pas.”
Jackson Muhindo, Officier du programme de résilience, Ouganda

La programmation de la résilience d’Oxfam au Burkina Faso s’accompagne de partenariats
de longue durée avec des ONG locales et nationales. Soucieux des défis humanitaires,
Oxfam et ses partenaires effectuent régulièrement un diagnostic de leurs capacités pour 
développer conjointement les approches les mieux appropriées de programmation et de
renforcement des capacités afin de renforcer les acteurs locaux/nationaux et créer des
synergies pour la réponse humanitaire.

Oxfam, Christian Aid, Action contre la Faim (ACF) et leurs partenaires nationaux ATAD
(Alliance Technique d’Assistance au Développement) et ODE (Office de Développement
des Églises) ont mis en place le premier exemple réussi d’intervention au modèle de Cadre 
commun dans leur réponse aux inondations de 2012 qui se sont abattues sur la région 
Centre-Nord (intervention faisant partie du projet REPI). Cela a été rendu possible grâce
au leadership des bailleurs de fonds de l’UE (ECHO et DEVCO, la Direction générale du
développement et de la coopération de la Commission européenne) qui faisaient alors
tout leur possible pour travailler selon une logique de lien entre l’aide d’urgence, la
réhabilitation et le développement (LRRD) pour soutenir conjointement le renforcement 
de la résilience des populations affectées. Le cadre logique et les indicateurs de suivi ont 
été définis de concert avec toutes les parties prenantes, ce qui a mené à un impressionnant 
travail de collaboration pour la capitalisation, l’évaluation et l’apprentissage itératifs. Une
coordination efficace a été assurée à travers le comité directeur et un organisme externe
afin de soutenir le partage des informations, des connaissances et l’apprentissage entre
parties prenantes. 

Aujourd’hui, le projet REPI est une référence en termes de consortium, de cadre commun 
unissant la diversité et la valeur de chacun. 

Partenariats: le Cadre commun (Burkina Faso)

Redevabilité auprès de multiple parties prenantes 

Ceci fait habituellement référence à la redevabilité du gouvernement (ou du secteur privé,
ou autres institutions) auprès des citoyen•ne•s dans la planification et la dépense du budget,
les engagements, etc. Mais l’action d’Oxfam et des autres parties prenantes dans le processus 
de développement est également d’importance pour la gouvernance redevable et responsable.  
L’engagement avec les parties prenantes renforce la transparence du processus, forge la
confiance mutuelle et améliore la redevabilité envers les bénéficiaires, bailleurs et soutiens de
la campagne.

2 Oxfam définit 5 dimensions de redevabilité: Transparence, Participation, Feedback et mécanismes de réclamations, Compétences du 
personnel et respect des normes internationales, Apprentissage et amélioration continue.

2
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Apprendre avec les parties prenantes au sein d’ACCRA
(Ouganda)

VCAN (Vanuatu Climate Action Network)

ACCRA a créé une plateforme d’apprentissage et de partage des informations avec les
membres du consortium. De nombreuses évaluations des capacités et des lacunes des 
membres ont été effectuées. Ceci est primordial. L’interaction avec les gouvernements est 
constructive, non confrontationnel et le caractère collaboratif de cette approche est apprécié. 
La redevabilité en est améliorée, et en fait un processus d’apprentissage qui change d’année 
en année.

Le VCAN a démarré en 2012 mais son travail a été interrompu par le passage du cyclone
Pam en raison des priorités humanitaires des membres du réseau. Il s’est à nouveau réuni
6 mois plus tard, avec 13 membres de l’organisation. Le réseau se concentre sur deux
domaines de priorité: 
 
1) Le renforcement des capacités des membres de l’organisation (formation sur les
changements climatiques et la réduction des risques de catastrophes, genre et changements 
climatiques, leadership de genre, et médias).  

2) L’influence sur les politiques nationales, régionales et internationales: le VCAN est 
membre du NAB (comité consultatif national sur les changements climatiques et la réduction 
des risques de catastrophes) et apporte activement ses idées au gouvernement. Par exemple, 
le VCAN a influencé la politique nationale sur les changements climatiques et la réduction des 
risques de catastrophes et a reçu une distinction des mains du Premier ministre pour ses
efforts. Il lui reste encore à réaliser le suivi de la mise en œuvre de cette politique
gouvernementale (parmi d’autres). 

CONSEILS:
- Consolidez l’engagement des parties prenantes afin d’encourager à la
transparence et à la redevabilité. 

- Incluez les principales parties prenantes dans le comité directeur du projet, 
notamment le gouvernement, les bailleurs, les organisations de femmes, les
autres OSC.

- Organisez régulièrement/mensuellement des réunions de coordination avec
le gouvernement, les OSC, les organes parlementaires et les autres parties
prenantes.

- Encouragez les parties prenantes clés à participer aux exercices d’apprentissage 
du programme.

- Utilisez les rétro-informations des parties prenantes dans votre apprentissage et 
votre réflexion. 

Le VCAN est également membre du PICAN (réseau d’action pour le climat des Îles
Pacifique, soutenu par Oxfam) et du CAN International. Les représentant•e•s du VCAN ont 
rejoint la délégation du Vanuatu lors des négociations internationales sur le climat, avec un 
accent particulier mis sur les aspects de genre et la société civile. L’implication du VCAN
au sein de la délégation et dans les préparatifs a contribué à une augmentation du nombre
de femmes représentant le Vanuatu lors de ces réunions et à la visibilité de l’égalité
femmes-hommes au sein des positionnements nationaux.

Le travail du VCAN est cohérent avec l’établissement des CDCCC et montre une contribution 
très complète aux trois capacités de résilience.

	 Les expériences à base communautaire des CDCCC sont captées par le VCAN 
	 et ses membres, les histoires sont partagées lors des réunions du VCAN, et ce
	 dernier les utilise pour éclairer et influencer les politiques nationales (le comité
	 consultatif national sur les changements climatiques et la réduction des risques de 
	 catastrophes, par exemple). 

	 Le projet de lutte de la communauté contre les catastrophes liées aux changements 
	 climatiques vise à consolider les compétences d’adaptation à long terme, en
	 garantissant, par exemple, que l’accès aux informations des services
	 météorologiques soit facile et que ces informations puissent être comprises par les
	 communautés.

	 Les CDCCC peuvent s’enregistrer auprès du Bureau national des catastrophes
	 naturelles qui fournit des renseignements aux membres des communautés; ils
	 peuvent appeler directement et demander si le gouvernement répond ou non à
	 leurs nécessités et pourquoi. Une fois la formation effectuée, les communautés 
	 savent désormais qu’elles ont cette option à disposition et elles ont connaissance
	 de qui sont les personnes du gouvernement responsables de répondre à leurs 
	 besoins. Tout ceci rend le gouvernement d’autant plus redevable et responsable;  
	 faisant de cet exemple une démonstration claire de communautés exerçant leurs 
	 droits.
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ÉVALUATION et SORTIE/TRANSITION
sous l’angle de la résilience 

Dans l’idéal, les programmes et les projets devant comprendre comment ils contribuent à la 
résilience, doivent concevoir et mener des évaluations qui permettront d’examiner dans quelle 
mesure les trois capacités de résilience ont été développées et de quelle façon (à travers quels 
blocs de construction, processus de changement social, collaborations) ainsi que les
accomplissements en matière de résultats de développement résilient.
Dans les faits, ceci n’a pas encore lieu. Le Cadre de Résilience est encore très récent et l’équipe 
MEAL d’Oxfam travaille encore sur la façon d’évaluer les progrès et accomplissements de la
résilience conformément au Cadre. Néanmoins, la Section 6 sur le MEAL, Apprentissage itératif 
et gestion adaptative fournit quelques conseils sur la façon d’effectuer une telle évaluation. 
Les expériences dans certains pays offrent également un aperçu de la manière de sortir ou 
d’effectuer la transition dans la programmation de la résilience.

CONSEILS:
- Préparez la stratégie de sortie au début du projet: responsabilités de la
communauté, implication forte des services techniques, et activités de
renforcement des capacités sont les clés pour maintenir la dynamique. 
- Organisez des ateliers pour mettre à profit les accomplissements du projet et 
aider les autorités locales à inclure les ressources nécessaires à la continuité des 
processus et des plans de contingence et de développement dans leurs budgets. 
Ceci permettra de consolider sur le long terme les accomplissements du projet.
-Documentez les récits de changement: documentez la façon dont le projet ou
le programme a changé les vies des individus ou des communautés.

Programmes de transition au Vanuatu

Oxfam au Vanuatu  a effectué un suivi du travail déployé lors de son programme de
résilience et d’adaptation aux changements climatiques 2012-2014 avec le programme
CA-MEL. Mais lorsque le cyclone Pam (catégorie 5) s’est abattu en mars 2015, le
programme CA-MEL a été suspendu et l’action humanitaire a débuté. Au cours de cette
période, OiV a développé une stratégie de pays, notamment des lignes de programme
touchant à la résilience, l’humanitaire, la gouvernance, le leadership et la redevabilité en 
reconnaissant que la justice de genre était absente de la réponse humanitaire. Au même
moment, la transition d’Oxfam 2020 avait lieu, ce qui signifiait repenser le rôle d’Oxfam au 
Vanuatu. Oxfam InterPacific (basée aux Fidji) a été établie et a soutenu le gouvernement
pour envisager la COP 22 avec un focus sur le genre et la jeunesse. Fin 2015, la réponse
humanitaire touchant à sa fin, les activités de développement ont repris.  

Les programmes se termineront en 2017 et il faudra alors répondre aux questions suivantes:  

	 Comment rapprocher les différents programmes? 

	 Comment les différents cadres peuvent-ils travailler ensemble (cadres SEED et de 
	 résilience)? 

	 De quelle façon les bailleurs potentiels peuvent-ils être identifiés? 

L’une des idées avancées par l’équipe-pays est la PACCRA (Alliance du Pacifique pour la 
résilience face aux changements climatiques). Cette idée se fonde sur l’expérience ACCRA
et applique une approche similaire (la PACCRA travaillerait avec le Stockholm Research
Institute, à l’instar du travail d’ACCRA avec ODI). Un document conceptuel centré sur le
Pacifique a été développé, et le but est sa mise en œuvre avec les îles Fidji et Salomon afin 
que les programmes soient régionaux et non plus juste des programmes pays.

Oxfam doit toutefois étudier des idées pour soutenir les communautés dans leur «décollage»
dans un laps de temps plus court, en trouvant les bonnes stratégies pour véritablement 
amorcer les trois capacités de résilience. Tout au long de la durée de vie du programme,
nous devons nous assurer que les bénéficiaires reçoivent un soutien complémentaire et 
diversifié qui évolue avec le temps et sert à renforcer leurs moyens d’existence et capacités. 

Être présent au moins jusqu’à la prochaine panne ou crise 
(Burkina Faso)

“Nous partons avant de vérifier que ce qui a été mis en place tient bien face aux 
chocs et incertitudes. Nous devons rester jusqu’à ce que se produise la prochaine 

panne ou crise!”
Konate Papa Sosthène, Responsable du programme humanitaire et de

résilience, Oxfam au Burkina Faso 

Rester entre 5 et 7 ans dans la même zone est une bonne façon de voir les changements,
les transformations et l’émergence de la résilience. Cela nous permet: 

	 de bâtir sur les leçons tirées des projets précédents; 

	 d’adopter une approche évolutive et de nous focaliser davantage sur l’échange de 
	 connaissances et de savoir-faire; 

	 de renforcer la programmation et la Théorie de Changement dans son ensemble:  

	 d’apprécier les effets/impacts de notre travail et de l’adapter le cas échéant. 
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Intégrer la JUSTICE
DE GENRE 
“Les inégalités, croyances, normes et pratiques fondées sur le genre et qui affaiblissent 

les femmes, les hommes, les filles et les garçons, peuvent potentiellement ébranler la
résilience car elles deviennent des carcans empêchant le système d’accomplir le 

changement. L’absence ou l’usage limité des dimensions de genre reste l’une des
principales inégalités structurelles qu’affrontent les femmes et les hommes, ce qui

constitue ensuite un risque majeur et une menace à l’accomplissement des résultats
de développement résilient.”

Oxfam, avant-projet de manuel Justice de genre et Résilience

Le développement résilient n’est réalisable qu’avec la justice de genre, sinon, il ne s’agit pas 
d’un développement résilient. Autrement dit, tout le travail que nous effectuons pour construire 
le développement résilient doit être non discriminatoire par rapport au genre.

La vulnérabilité des femmes, hommes, filles et garçons s’intensifie avec les chocs, qui
exacerbent les inégalités de genre existantes et les déséquilibres de pouvoir. Par conséquent, 
les femmes et les filles souffrent d’un risque disproportionné de discrimination sociale, de
stigmatisation et d’exclusion sociale, ce qui renforce alors d’autres couches cachées de
vulnérabilité (travail non rémunéré, violences, etc.).

La question du genre fait référence à un système de pouvoir: elle façonne les relations de
pouvoir à tous les niveaux de la société, en croisant d’autres dimensions et systèmes de
pouvoir. Elle concerne le «pouvoir sur» et le «pouvoir de»: qui a accès aux ressources et
les contrôle (informations, intrants, services, crédits)? Qui peut participer aux espaces de prise 
de décision? Qui est représenté et qui ne l’est pas? Pourquoi? La construction du
développement résilient et durable requiert donc une compréhension approfondie des multiples 
dimensions à l’œuvre dans un contexte donné, et de la façon dont les chocs et événements 
ont un impact différent sur les femmes, hommes, filles et garçons, au niveau de l’individu, du 
ménage et de la communauté.

La représentation ne concerne pas seulement le nombre d’hommes et de femmes: la qualité de 
la représentation est également importante. La participation est le point de départ, mais il faut 
aller encore plus loin. 

“Au Nigeria, si nous rassemblons les femmes et les hommes, les femmes ne parlent
pas. Nous devons séparer les groupes.”

Eyong Sunday, Officer du projet WASH/Engagement du secteur privé, Oxfam
au Nigeria

CONSEILS:
- Définissez les stratégies du renforcement du pouvoir des femmes et de 
l’implication des hommes pour diriger les processus vers la justice de genre.

- Travaillez à l’amélioration de la qualité des contributions des femmes aux 
groupes, réunions et processus en général. 

La justice de genre dans la programmation de la résilience passe par:

	 Évaluer le contexte à travers l’approche de justice de genre et l’approche fondée
	 sur les droits. 
	 Reconnaître le fait que l’inégalité entre les sexes affaiblit les femmes, les hommes, 	
	 les filles et les garçons. 
	 Reconnaître que le fait d’ignorer les dimensions de genre a des effets nuisibles.
	 Éviter les seules mesures instrumentales, en s’assurant que les intérêts stratégiques 
	 des femmes, filles, garçons et hommes sont pris en compte.
	 Questionner la répartition inégale du pouvoir entre hommes et femmes. 
	 Trouver des moyens innovants, flexibles et divers d’impliquer les parties prenantes 	
	 non-conventionnelles, y compris les leaders traditionnels, les autorités politiques et 	
	 administratives, les organisations confessionnelles, les femmes, les hommes, les 	
	 filles, les garçons, les jeunes.
Il existe une approche instrumentale à la justice de genre dans la résilience qui s’occupe
des besoins pratiques (conséquences des inégalités liées au genre) et une approche de
transformation qui répond aux intérêts stratégiques (causes profondes des inégalités liées
au genre). 

Souvent, il semble que nous ayons à choisir entre des stratégies où le genre est
systématiquement prise en compte de manière transversale (au risque que cette dimension 
perde de sa pertinence au sein des autres interventions) ou des stratégies autonomes,
dissociées, axées sur les droits des femmes (au risque de rendre le genre absent du reste
des activités). Il s’agit d’une fausse dichotomie : nous devons pratiquer les deux. La stratégie
à suivre par les programmes orientés vers la résilience est une combinaison mixte 
d’approches.  

Dimension de genre dans la programmation de la résilience

Comment l’appliquer

La justice de genre est un résultat résilient : six étapes de prise 
en compte systématique du genre dans la RRC*

	 1. S’engager
	 2. Renforcer les capacités
	 3. Analyser
	 4. Être juste
	 5. Soutenir le renforcement du pouvoir de dire et d’agir
	 6. Suivre et évaluer

*Ressource clé: ODI, Virginie Le Masson: https://www.youtube.com/watch?v=h-XhihCAtLM

Genre transversal et dissocié
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Un budget de programme ou projet-pays peut être un levier puissant de transformation sociale. 
Si un budget ne tient pas compte des différents besoins des femmes et des hommes, il est 
«insensible au genre», et peut perpétuer l’inégalité à travers des dépenses biaisées. Souvent 
les budgets nationaux favorisent les hommes et les groupes, institutions et systèmes dirigés 
par les hommes. C’est ainsi que les dotations budgétaires qui ciblent les besoins pratiques et 
stratégiques liés au genre des femmes restent faibles. Cette réalité se retrouve au niveau du 
gouvernement mais aussi du programme. 

En réalité, il est d’importance cruciale de budgétiser spécifiquement les aspects liés au genre
de toutes nos interventions, ainsi que toute composante ou intervention spécifique en la
matière. Exemples: activités spécifiques touchant aux dimensions de genre, préparation et mise 
en œuvre de méthodologies différenciées selon les sexes, organisation de formations sur les 
nouvelles approches ou embauche de personnel spécialisé.

Parfois, une analyse de genre de qualité est effectuée mais les résultats ne sont pas reflétés 
dans les objectifs, accomplissements, etc. Il est important de concevoir des activités spécifiques 
à la justice de genre, ce qui nécessite des équipes qu’elles en fassent leur priorité, sinon ces
activités n’auront pas lieu. 

Développer des indicateurs (et indicateurs de résultats intermédiaires) pour effectuer un 
suivi des progrès et mieux mesurer et évaluer la justice de genre et le renforcement du 
pouvoir de dire et d’agir, de l’inclusion et de la résilience. Le suivi des données doit être 
ventilé par sexe et âge tout au long de la programmation, et les évaluations à mi-parcours et 
finales doivent inclure une analyse spécifique des changements de comportement envers les 
femmes. La participation à la prise de décision au niveau de la communauté et des ménages 
doit être mesurée et une combinaison de méthodes quantitatives et qualitatives doit être utilisée 
pour évaluer si l’influence s’est accrue à ces deux niveaux. Des indicateurs supplémentaires 
spécifiques au genre doivent être contrôlés tout au long de la programmation, notamment dans 
le suivi de l’accès aux ressources et leur contrôle, et les ajustements nécessaires doivent être 
apportés à la programmation.

Budgétiser la justice de genre

Suivi des progrès dans la justice de genre

CONSEIL: Des ressources budgétaires et humaines spécifiques à la dimension de 
genre sont des éléments importants au stade de la conception afin d’identifier les 
activités spécifiques mais aussi d’identifier les besoins spécifiques en capacités 
des partenaires. Les partenaires doivent recevoir un soutien afin qu’ils puissent 
rendre compte de ce qu’ils font. 

“Oxfam souhaite se doter d’une approche de la justice de genre plus solide dans la
construction de la résilience, mais sommes-nous sûrs de disposer des bons indicateurs 

pour garantir la prise en compte adéquate du genre, pour avoir une perception suffisante 
des véritables changements qui se produisent? ”

Joselyn Bigirwa, coordinatrice nationale du projet ACCRA en Ouganda“Si le genre est systématiquement prise en compte dans les programmes consacrés à 
l’émancipation économique des femmes et que ces derniers sont financés, nous

devrions être en mesure de parvenir à la justice de genre (en Ouganda nous appelons
ça l’intégration).”

Harriet Mbabazi, Responsable des moyens d’existence et de la résilience, Ouganda 

CONSEIL: Envisagez d’avoir à la fois les programmes autonomes avec pour
principal objectif de parvenir à la justice de genre, et la prise en compte
systématique et transversale du genre tout au long du processus, en identifiant
les liens et les synergies. 

Afin de respecter l’engagement d’Oxfam envers la justice de genre et le développement résilient, 
les responsables doivent aider leurs équipes à être et rester compétentes, à être informées et 
redevables de leurs accomplissements en matière de justice de genre. 

S’assurer de la mise à jour des compétences de l’équipe en matière de 
justice de genre

“Oxfam a recruté un spécialiste des questions de genre afin de mettre ces dernières
en œuvre. Au niveau du terrain, cette dimension est prise en compte. Les consultations ont 

lieu et les préoccupations individuelles des hommes, femmes et enfants sont examinées. Le 
genre fait partie d’une programmation de qualité. L’équipe qui recueillera les données aura 
besoin de bonnes compétences dans ce domaine. Nous nous assurons que les outils que 

nous utilisons, par exemple, incluent le genre. Pour les différents processus, nous
envisageons la perspective de genre.”

Sebastian Shikel, Coordinateur MELSA, Oxfam au Nigeria

	 OXFAM: Finding ways to build resilience. VRA methodology. (Trouver des moyens 	
	 de construire la résilience, méthodologie de l’analyse des risques et vulnérabilités).
	 OXFAM: Participatory capacity and vulnerability analysis: A practitioner’s guide 		
	 (Évaluation participative des capacités et vulnérabilités: guide pour les 		
	 professionnel•le•s).
	 CARE International: Gender Equity and Building Blocks (équité de genre et blocs
	 de construction)
	 UNISDR: Intégration de la dimension de genre dans la réduction des risques de 	
	 catastrophes (politiques et directives pratiques)
	 Guide de formation de la FAO: Gender and Climate Change Research in Agriculture 	
	 and Food Security for Rural Development  (recherches concernant le genre et les 	
	 changements climatiques dans l’agriculture et la sécurité alimentaire pour le
	 développement rural)
	 OXFAM: Review of Climate Change Adaptation Practices in South Asia – Climate 	
	 Concern  (examen des pratiques d’adaptation au changement climatique en Asie
	 du sud - Préoccupations climatiques)

OUTILS
Des outils en lien avec les aspects de genre ont été inclus dans les différentes sections 
du guide. D’autres ressources sont à retrouver sur le Pôle de connaissances d’Oxfam sur 
l’émancipation économique des femmes. 
Les outils suivants sont suggérés pour «Justice de genre et Résilience»:
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http://policy-practice.oxfam.org.uk/publications/finding-ways-together-to-build-resilience-the-vulnerability-and-risk-assessment-593491
http://policy-practice.oxfam.org.uk/publications/participatory-capacity-and-vulnerability-analysis-a-practitioners-guide-232411
http://www.careclimatechange.org/files/toolkit/Gender_equity.pdf
http://www.unisdr.org/files/9922_publicationintgrationdugenredanslar.pdf
http://www.unisdr.org/files/9922_publicationintgrationdugenredanslar.pdf
http://www.fao.org/docrep/015/md280e/md280e00.htm
http://www.fao.org/docrep/015/md280e/md280e00.htm
http://www.fao.org/docrep/015/md280e/md280e00.htm
https://www.oxfam.org/en/research/review-climate-change-adaptation-practices-south-asia
https://www.oxfam.org/en/research/review-climate-change-adaptation-practices-south-asia
http://wee.oxfam.org/resources/learning-resources
http://wee.oxfam.org/resources/learning-resources
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Prise en compte transversale et dissociée de la justice de
genre et du renforcement du pouvoir de dire et d’agir, au
Vanuatu

Oxfam au Vanuatu (OiV) met fortement l’accent sur le renforcement du pouvoir des 
femmes dès la préparation du programme, en incluant:

	 le renforcement des capacités des femmes; 
	 le soutien au leadership;   
	 l’implication des femmes dans des processus de changement à plus long terme. 

Nous sommes attentif•ve•s à la façon dont l’accent mis sur le genre est perçu par la
communauté (ex.: l’égalité femmes-hommes est souvent considérée comme une «affaire
de femmes»), afin d’assurer que le fardeau global sur les femmes n’augmente pas. 

OiV conçoit actuellement un cadre pour l’émancipation sociale et économique égalitaire à 
appliquer dans sa programmation de la résilience. Cela permettra une approche de genre 
transformatrice plus solide, qui intègre l’analyse de la communauté et la planification de la 
restructuration et réévaluation du travail rémunéré/non rémunéré, qui réduit la violence et 
la masculinité dangereuse, et qui soutient le leadership transformateur pour les droits des 
femmes.

Outre la prise en compte transversale du genre dans toutes les activités, il existe de
nombreuses activités portant sur les droits des femmes en général et sur la réduction de la 
violence basée sur le genre au niveau des ménages et de la communauté, notamment: 

	 la diffusion d’informations concernant la justice de genre et la résilience à travers
	 des fascicules (newsletters);
	 formation et ateliers sur le genre pour les membres de la communauté; 
	 promotion du leadership et de la participation des femmes aux actions de résilience 	
	 à tous les niveaux (communautaire, provincial, national, international, comme la 	
	 CCNUCC); 
	 réaménagements sensibles au genre (par exemple ne pas mettre les toilettes des 	
	 femmes en face de celles des hommes, car cela constitue une menace pour les 	
	 femmes). 

En réponse au cyclone tropical Pam, toutes les activités de «Sécurisation et renforcement 
des moyens d’existence» intègrent une analyse de genre et accordent la priorité aux groupes 
vulnérables (en particulier les ménages gérés par des femmes et les mères célibataires) et 
comprennent: 

	 des apports directs et des formations pour les bénéficiaires ; 
	 une sensibilisation et une formation à l’identification des variétés de cultures
	 résistantes à la sécheresse ; 
	 le développement de l’entrepreneuriat et de l’accès au marché, à travers des
	 activités génératrices de revenus (AGR) adaptées aux spécificités du contexte; 
	 constitution d’un groupe AGR et formation.

Une expérience très positive a été la participation de deux représentant•e•s de la société
civile (d’Oxfam et CARE) à la délégation officielle présente lors des négociations sur les 
changements climatiques par le passé ; cette participation étant considérée comme un bon 
exemple de renforcement du pouvoir de dire et d’agir et de gouvernance responsable et 
redevable.  

Leçons tirées de l’évaluation du genre dans la programmation 
de la résilience: programme BRACED au Burkina Faso

Fondés sur l’expérience Zaman Lebidi (BRACED), cinq initiatives et outils essentiels ont été 
identifiés pour développer les dimensions de genre au sein d’un projet:  

	 1. Intégrer des activités spécifiques au genre dans le budget;
	 2. Organiser un atelier consacré au genre pour le personnel dès le début du projet; 
	 3. Rédiger une check-list sur le genre pour orienter les activités du projet; 
	 4. Impliquer les hommes dans les discussions au niveau de la communauté et des 	
	 ménages concernant les comportements et les attitudes envers les femmes; 
	 5. Nommer des champion•ne•s du genre au sein des différents domaines du projet.  

Rapport complet à retrouver à l’adresse suivante: 
https://www.odi.org/sites/odi.org.uk/files/odi-assets/publications-opinion-files/10216.pdf 

	 IUCN, UNDP, GGCA (2009): Manuel de formation sur le genre et le changement 	
	 climatique
	 PNUD: Gender, Climate Change and Community-Based Adaptation (Genre,
	 changement climatique et adaptation à base communautaire)
	 Mercy Corps. VCA  (évaluations des communautés et villages)
	 http://www.fsnnetwork.org/sites/default/files/2014-08-29 MC FS VCA Guidance
	 Document.pdf ADB (2013). Toolkit on Gender Equality Results and Indicators (guide 	
	 sur les résultats et indicateurs de l’égalité femmes-hommes)
	 Boîte à outils du GCRAI sur l’égalité femmes-hommes et l’inclusion (2014):
	 Participatory Research in Climate Change and Agriculture (recherche participative 	
	 sur le changement climatique et l’agriculture) 
	 Community-based Risk Screening Tool – Adaptation and Livelihoods  (CRiSTAL) 	
	 (Outil communautaire de dépistage des risques – Adaptation et moyens d’existence)

OUTILS
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https://www.odi.org/sites/odi.org.uk/files/odi-assets/publications-opinion-files/10216.pdf
https://portals.iucn.org/union/sites/union/files/doc/training_manual_on_gender_and_climate_change_french.pdf
https://portals.iucn.org/union/sites/union/files/doc/training_manual_on_gender_and_climate_change_french.pdf
http://www.undp.org/content/undp/en/home/librarypage/environment-energy/climate_change/gender/gender-climate-change-and-community-based-adaptation-guidebook-.html
http://www.fsnnetwork.org/sites/default/files/2014-08-29%20MC%20FS%20VCA%20Guidance%20Document.pdf
http://www.fsnnetwork.org/sites/default/files/2014-08-29%20MC%20FS%20VCA%20Guidance%20Document.pdf
http://www.fsnnetwork.org/sites/default/files/2014-08-29%20MC%20FS%20VCA%20Guidance%20Document.pdf
https://www.oecd.org/derec/adb/tool-kit-gender-equality-results-indicators.pdf
https://ccafs.cgiar.org/es/publications/gender-and-inclusion-toolbox-participatory-research-climate-change-and-agriculture#.WJn6WhhDl-U
https://ccafs.cgiar.org/es/publications/gender-and-inclusion-toolbox-participatory-research-climate-change-and-agriculture#.WJn6WhhDl-U
https://www.iisd.org/cristaltool/
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Apprentissage itératif et
gestion adaptative (MEAL)

“Dans tout ce que vous souhaitez faire, les changements se succéderont et vous devrez 
continuer à apprendre. Nous essayons de nous adapter et d’apporter immédiatement des 
changements. Au Burkina Faso, nous avons travaillé avec plusieurs parties prenantes et 
avons créé un comité directeur qui se réunit tous les 6 mois pour partager et apprendre. 

Il est important d’établir des cadres d’apprentissage opérationnalisés et convenablement 
dotés de ressources.”

Hadaogo Yougbare, Officier de programme BRACED, Oxfam au Burkina Faso

“Tout échec est une incapacité d’adaptation, tout succès est une adaptation réussie”
Max McKeown, auteur de Adaptability: The Art of Winning in an Age of Uncertainty 

(l’Adaptabilité: l’art de gagner à l’ère de l’incertitude)

CAMSA (l’Approche commune du MEL et de la responsabilité sociale) définit un ensemble 
d’exigences minimales MEAL pour tous les programmes et suggère des outils et méthodologies 
également pertinentes à la résilience. Toutefois, la programmation de la résilience met un 
accent plus prononcé sur tous les aspects de MEAL. 

Nous souhaitons parvenir à des résultats de développement résilient. En raison des contextes 
incertains et en mutation dans lesquels s’opèrent les projets et programmes, et nous
reconnaissons d’ailleurs ne pas avoir toutes les solutions à l’avance concernant la meilleure 
façon de stimuler la résilience dans un contexte donné, nous devons planifier des systèmes 
MEAL qui aident à apprendre et à s’adapter à mesure que nous avançons. Nos systèmes 
MEAL doivent nous renseigner sur les progrès que nous faisons, ou ne faisons pas, sur le 
chemin de la résilience et doivent encourager à la gestion adaptative de nos programmes.  

Lors de la conception et de la mise en œuvre des systèmes MEAL pour nos programmes de 
résilience, nous devons prendre en compte les aspects suivants: 

Que cherchons-nous à faire? 

Comment l’appliquer?

Les Théories de Changement appuient le type de pensée systémique et adaptative
nécessaire aux programmes visant à stimuler le développement résilient. Au sein 
d’environnements complexes, changeants et incertains, notre Théorie de Changement
peut servir de boussole  et nous aider à naviguer dans cet environnement changeant pour
ne pas nous éloigner du chemin de la résilience.

Baser le système MEAL sur la Théorie de Changement du
programme plutôt que sur le cadre logique du projet: 

3 Craig Valters (2015). Theories of Change: Time for radical approach to Learning in development. ODI

3

CONSEILS:
-  Utilisez la Théorie de Changement tout au long du cycle du projet, pas
seulement lors de la phase de conception.

- Utilisez la Théorie de Changement afin d’identifier les besoins en apprentissage 
et les domaines d’incertitude pour l’expérimentation et les cycles d’apprentissage 
rapides.

- Fondez vos hypothèses sur la façon dont se produit le changement et testez-les 
avec des données empiriques d’apprentissage et de suivi et évaluation.

- Utilisez et remettez en question votre Théorie de Changement dans les revues, 
rapports, réflexions, etc.

- Développez des modèles de rapports qui reflètent la Théorie de Changement et 
évaluez les progrès/MEAL par rapport à cette dernière.

Utilisation du «Mur de la résilience» pour effectuer un suivi des 
progrès par rapport à la théorie de changement et en vue de
construire la résilience (Vanuatu) 

Il contient les activités ou résultats (axe Y) en lien avec
plusieurs processus de changement (axe X), affiche les
synergies et les lacunes et aide à définir ce qu’il faut faire
et comment La représentation visuelle de la Théorie de
Changement pour construire la résilience est utilisée dans
les réunions régulières de suivi et de réflexion qui examinent 
la façon dont les activités du projet et stratégies stimulent
les processus de changement social. 

Faire de l’apprentissage un élément central du système MEAL

“Pour nous, l’apprentissage est un des aspects clés. Nous devons continuellement
apprendre sur les stratégies que nous mettons en œuvre.”

Joselyn Bigirwa, coordinatrice nationale du projet ACCRA en Ouganda

“Souhaitons-nous apprendre par accident ou apprendre délibérément?”
Sebastian Shikel, Coordinateur MELSA, Oxfam au Nigeria
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- Développez les compétences en matière d’apprentissage fondé sur la réflexion 
de l’équipe de programme et des principaux partenaires et parties prenantes.
Renforcez les capacités des parties prenantes impliquées.

- Prévoyez des cycles courts d’apprentissage sur les stratégies, activités ou
approches pour lesquelles un travail pourrait s’avérer nécessaire dans un
contexte spécifique. Testez différentes solutions, apprenez et adaptez-vous vite. 
Des périodes de 3 à 6 mois pourraient être des laps de temps adéquats.

- Menez régulièrement des examens et réflexions avec les partenaires sur le
processus du projet. Des réunions fréquentes et moins formelles sont souvent
la meilleure solution.

- Utilisez le processus d’apprentissage pour étudier des moyens alternatifs 
d’accomplir les objectifs et atteindre les cibles.

- Incluez des activités de recherche tout au long du projet pour appuyer votre MEL 
et approfondissez votre compréhension de la façon dont se produit le
changement dans un contexte donné. Pour ce faire, vous devrez peut-être
envisager de travailler avec des instituts de recherche lors de la phase de
conception.

- Les travaux de recherche doivent être planifiés à l’avance et déjà au stade de la 
conception afin d’établir le contenu, la méthodologie, le budget et le temps requis.

- Lors de la mise en œuvre d’un projet de réponse à la même catastrophe
naturelle, il est utile de partager les indicateurs avec d’autres acteurs mettant en 
place une réponse de relèvement afin d’effectuer un suivi des résultats, de mener 
des activités qui s’appuient sur le travail déjà réalisé ou en cours de réalisation,
et organiser des ateliers d’apprentissage avec les acteurs locaux (partenaires, 
unités techniques, autorités, bénéficiaires).

- Parfois les exigences des bailleurs peuvent nous empêcher d’investir dans 
l’apprentissage. Nous devons intentionnellement emmener les bailleurs sur le 
même chemin, leur expliquer pourquoi l’apprentissage est nécessaire à la
réussite de la programmation adaptative, et ce dont nous avons besoin:
financements, délais plus longs, flexibilité etc. Ceci contribuera à la crédibilité
de nos données empiriques.

CONSEILS :
- Toute nouvelle initiative doit démarrer par une réflexion sur ce que nous avons 
appris des précédents projets et programmes et ce que nous apprenons
actuellement avec nos travaux en cours. Prenez en compte les précédentes 
évaluations, mais ayez également conscience du contexte, qui est sans doute 
différent de celui des projets et programmes antérieurs, ce qui empêcherait de 
reproduire les expériences à la lettre.

- Planifiez la stratégie d’apprentissage dès le début. Focalisez-vous sur les
aspects qui vous semblent les plus incertains, sur l’innovation que vous
souhaitez tester, etc. 

- Budgétisez correctement votre système MEAL avec une forte stratégie 
d’apprentissage. Les expériences au Burkina et au Vanuatu suggèrent d’y
consacrer jusqu’à 10 % du budget du projet.  

- L’apprentissage nécessite également du temps. Assurez-vous de planifier
systématiquement des moments adéquats pour l’apprentissage et la réflexion 
avec les équipes, les partenaires, les communautés et autres parties prenantes.

Un système MEAL doté d’une forte composante d’apprentissage doit aider le projet ou le 
programme à: 
	 1. Apprendre avec les autres. L’apprentissage pour la résilience doit être participatif, 	
	 avec l’implication de personnes fortes d’expériences et connaissances diversifiées. 	
	 Impliquez les personnes des projets mais aussi des personnes extérieures, afin 	
	 d’élargir la portée et soutenir l’innovation, et nous ouvrir à de nouvelles questions et 	
	 nouveaux modes de pensée. 

	 2. Identifier les questions pertinentes. Tous les projets posent des questions: 	
	 prenez le temps d’identifier celles qui sont pertinentes et planifiez de quelle façon 	
	 vous les étudierez au cours du cycle du projet. Les questions peuvent être liées à la 	
	 Théorie de Changement du projet, ou à un défi en particulier auquel se retrouvent 	
	 confrontés un partenaire ou une communauté. Peut-être que quelque chose
	 fonctionne bien, alors nous devons savoir pourquoi, afin de capter cet apprentissage 	
	 et l’utiliser ailleurs.

	 3. Planifier la façon dont le projet répondra à ces questions. Il existe de
	 nombreuses options pour l’étude de ces questions et les réponses à y apporter.
	 Un petit groupe d’apprentissage peut se réunir régulièrement pour partager les 	
	 recommandations/points de vue sur une question en particulier. Une conférence 	
	 pourra réunir un éventail d’acteurs afin d’étudier une série de questions et partager 	
	 les leçons tirées. Les visites d’échange peuvent faire connaître des expériences 	
	 concrètes. Les voyages d’apprentissage peuvent combiner différentes méthodologies 	
	 et être intégrés à un projet ou programme. Des travaux de recherches peuvent
	 également être entrepris. 

	 4. Planifier des moments de réflexion. Prévoyez des moments spécifiques à la 	
	 réflexion critique afin d’examiner votre Théorie de Changement et vos hypothèses
	 à la lumière des expériences, des circonstances changeantes et des données
	 recueillies lors des processus de suivi et d’évaluation. Demandez-vous si le projet
	 est bien sur le chemin du développement résilient. 

C’est ce qu’ACCRA a entrepris : le Cadre d’Adaptation Locale au changement climatique a 
impliqué l’apprentissage en collaboration avec les autres parties prenantes, y compris les 
gouvernements, etc. À travers cette démarche, ACCRA a influencé les systèmes de politique 
et de gouvernance. L’apprentissage ne concerne pas seulement Oxfam et nos partenaires,
il concerne aussi les personnes que nous souhaitons informer et influencer. 

Partage de l’apprentissage et de la redevabilité avec de multiples 
parties prenantes (Ouganda)
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Le système d’apprentissage au sein du programme BRACED 
(Burkina Faso)

Programmation flexible à l’aide du feedback de la communauté 
afin d’adapter les activités du projet (Vanuatu) 

WSB, le partenaire d’Oxfam, utilise fréquemment les rétro-informations de la communauté
afin d’adapter continuellement ses activités. Différents outils sont utilisés pour recueillir ce 
feedback : l’outil toile d’araignée (voir plus bas), les mécanismes de redevabilité avec la
communauté à travers des réunions, l’adresse électronique pour envoyer des réclamations 
aux partenaires, les boîtes à questions pour les communautés et les partenaires, ou encore 
les réunions de planification avec les membres du VCAN. 

L’adoption d’une approche de gestion adaptative signifie que nous devons nous préparer à 
être flexibles et à changer nos activités, approches, stratégies, indicateurs, etc. à mesure 
que nous acquérons des connaissances sur la façon dont le changement se produit dans le 
contexte spécifique et sur l’adéquation ou non de nos stratégies et activités du programme à 
l’avènement de ce changement.

BRACED est doté d’une approche centrale d’apprentissage et de fondement sur les
expériences, avec un quatrième résultat spécifique consacré à la mise à profit de la recherche, 
de l’apprentissage, des connaissances et des bonnes pratiques de résilience afin d’améliorer 
la compréhension de ce qui fonctionne pour parvenir à la résilience. Cette approche implique 
des alliances et des synergies avec différentes structures (services techniques, administration 
locale et autorités régionales, instituts de recherches, autres consortiums BRACED).
Concernant la justice de genre, les activités MEAL intègrent des questions spécifiques pour 
vérifier si le projet a un impact sur la prise de décision et les voix des femmes au niveau
des ménages et de la communauté.  

Permettre et planifier la flexibilité 

CONSEILS:
- Les indicateurs et les plans MEAL doivent évoluer en parallèle de l’adaptation 
des stratégies et activités du programme, mais aussi conformément aux intérêts 
des parties prenantes pour l’apprentissage.

- Examinez et modifiez vos indicateurs dès que cela est nécessaire, lorsque 
l’exigent de nouveaux apprentissages et changements dans le contexte.

- Faites le plaidoyer auprès des bailleurs : suscitez des attentes envers la
révision du programme et ses ajustements tout au long de la mise en œuvre. 
Mettez en valeur les exercices d’apprentissage et de revue dans les propositions.

- Forgez la confiance : déléguez le pouvoir et l’autorité de la prise de décision aux 
équipes de mise en œuvre du programme qui sont en mesure de voir arriver les 
changements et répondre en conséquence. 

- Promouvez les innovations pilotes, planifiez des cycles courts d’apprentissage, 
adaptez et mettez à l’échelle le cas échéant, et partagez vos apprentissages.

Les données de suivi et d’évaluation doivent être dynamiques afin de capter la réalité des
événements en évolution et des circonstances changeantes. La construction de la résilience 
est un processus sur le long terme, une «réussite» ne peut donc être comprise sans tenir 
compte de l’évolution des dynamiques du contexte et des résultats de développement dans
le temps.

Ayez conscience des dynamiques de résilience et captez-les dans 
votre MEAL:

CONSEILS :
- Effectuez un suivi du contexte et mettez régulièrement à jour votre analyse du 
contexte.

- Recueillez les données à des moments sensibles des dynamiques de résilience 
(ex. : avant, pendant et après un choc).

- Gardez le contexte (calendrier agricole, chocs, etc.) à l’esprit afin d’organiser 
des exercices d’apprentissage et de révision. Faites preuve de flexibilité dans 
l’organisation des réunions d’apprentissage et de réflexion sur le programme 
lorsque des changements se produisent dans le contexte, même s’ils ne sont
pas planifiés à l’avance.

- Prévoyez d’avoir des « critères de base évolutifs » en recueillant les mêmes 
données chaque année (ou à des intervalles plus courts), en incluant des
données qualitatives sur les ressources de la résilience, les perceptions de la 
résilience, etc. pour voir les progrès qui sont faits.

La réponse humanitaire au cyclone Pam au Vanuatu met en œuvre des activités aux côtés 
d’un système MEAL qui permet à l’intervention de s’adapter au fur et à mesure de l’arrivée 
de nouvelles informations et de nouveaux défis. Certaines de ces activités comprennent: une 
approche intégrée WASH et EFSVL (ex.: comme activité WASH, les systèmes d’eau sont 
rétablis, des puits et forages sont réalisés, et tous sont utilisés par le programme des moyens 
d’existence pour l’irrigation des potagers, une approche innovante, actuellement en phase 
pilote); l’inclusion des personnes handicapées (dans WASH des installations accessibles aux 
personnes handicapées sont développées en coordination avec l’équipe pour la justice de 
genre et la protection); l’approvisionnement en eau géré par la communauté pour les
potagers des ménages; l’utilisation du plan de sûreté et de sécurité de l’eau potable 
comme outil de planification participative dans la gestion des ressources en eau, incluant 
l’identification des sources d’eau, des défis et des difficultés, Oxfam fournissant des formations 
et outils pour la réparation des systèmes d’eau; le pilotage des options résilientes concernant 
l’eau et comme réponse à El Niño (test de l’usage de puits forés manuellement [peu courant] 
et de la collecte des eaux de pluie [plus courant]); le mécanisme de responsabilisation de la
communauté pour vérifier la distribution des apports et le bon déroulement des activités en 
général (recueil d’expériences, feedback, panneau d’affichage, boîtes à réclamations, etc.);
la RRC intégrée au projet pour l’eau.

Apprentissage itératif dans la réponse du Vanuatu au cyclone 
tropical Pam
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Pour résumer, les données et informations issues des systèmes MEAL doivent aider à
mesurer les progrès et à mieux comprendre les quatre éléments de changement pertinents
à la résilience: 
	 1. Chemins de la résilience: comment les processus de changement social se 	
	 produisent-ils dans le renforcement des capacités de résilience? Comment les
	 collaborations multi-acteurs se déroulent-elles pour stimuler ces processus? 
	 2. Capacités de résilience: selon nos hypothèses, qu’est-ce qui renforcera la
	 capacité de mieux gérer les changements dans un contexte et dans un système
	 donnés? Quelle est la réponse de résilience efficace du système face à un choc ou 	
	 un stress ou une incertitude? 
	 3. Bien-être et respect des droits: le bien-être et les droits des femmes et des 	
	 hommes s’améliorent-ils avec le temps et malgré les chocs, le stress et les 
	 incertitudes? 
	 4. Contexte en mutation: comment le contexte en mutation influence-t-il les
	 processus, les capacités et le bien-être? 

CONSEILS:
- La résilience se mesure mieux avec des indicateurs du niveau de résultats. 
Essayez de vous éloigner des réalisations et des indicateurs de résultats à court 
terme (ex.: accès amélioré aux informations climatiques) pour aller vers des
indicateurs de résultat intermédiaire et final (ex.: utilisation démontrée des
informations climatiques, production accrue grâce à l’utilisation des informations 
climatiques, amélioration de la sécurité alimentaire) tout en faisant preuve de 
réalisme sur ce qui peut être accompli pendant la durée du projet ou du
programme. 
- Fournissez des feedbacks opportuns sur les progrès vers les résultats 
et informez des changements du contexte pour alimenter les exercices 
d’apprentissage et de réflexion du programme.
- Focalisez-vous sur le suivi du processus, sur la façon dont vous livrez le projet; 
focalisez-vous sur la meilleure compréhension de «comment» le processus
lui-même influence les résultats de votre projet.
- Créez des équipes de veille au sein de la communauté (par exemple l’expérience 
d’ACCRA qui reconnaît des champion•ne• de la veille sur le changement
climatique).

CONSEILS :
-Consacrez du temps à recueillir régulièrement les histoires des individus pour 
illustrer de manière qualitative les effets attendus et inattendus de vos
programmes. Pour cela, vous pouvez utiliser des approches méthodologiques 
telles que le «changement le plus significatif» (Most Significant Change), la
cartographie des accomplissements (Outcome mapping) ou la récolte des
accomplissements (Outcome harvesting). Utilisez-les pour informer, apprendre, 
sensibiliser, effectuer un plaidoyer, etc. 

- Renforcez les capacités au sein des communautés afin qu’elles puissent
effectuer un suivi du changement, réaliser leur propre planification et prendre 
confiance dans leur possibilité à exiger des ressources. Le MEAL participatif 
avec les communautés (ex.: toile d’araignée au Vanuatu) alimente le programme 
MEAL et est également utilisé par les communautés pour effectuer un suivi et 
planifier pour elles-mêmes et s’adapter.

- Recueillez régulièrement les feedbacks des parties prenantes locales par des 
moyens formels et informels. Assurez-vous que les moyens utilisés pour le 
recueil des feedbacks sont appropriés à la fois pour les hommes et pour les 
femmes. Utilisez ces feedbacks pour alimenter le suivi des progrès dans la
résilience et les exercices d’apprentissage.

Compter uniquement sur les données quantitatives pour renseigner sur les progrès dans
la résilience n’est pas suffisant et pourrait mener à tirer des conclusions erronées. Il est
également difficile de prendre en compte et de faire prendre tout son sens aux expériences 
subjectives de la résilience uniquement à travers les rapports sur les informations
qualitatives. Pour mesurer et comprendre la construction de la résilience, il vaut mieux
combiner des sources quantitatives et qualitatives d’information, à la fois objectives et
subjectives. 

Recueillez et donnez du sens aux données de différents 
types et utilisez les méthodes participatives dans le MEAL

Après avoir établi les critères de base des besoins de la communauté, les communautés
utilisent un système de classement afin d’identifier les priorités (à travers un vote). Elles
ajoutent ensuite les activités et déterminent qui fait quoi, afin de voir ce que chaque
organisation fait. La communauté effectue ensuite le suivi: différentes couleurs sont mises
au tableau (une punaise noire par exemple signifie que le changement a un impact négatif 
sur la communauté). La taille est également importante (grosse punaise: grand changement). 
Après trois ans, vous avez un aperçu visuel des différentes activités à différents niveaux. 
Vous pouvez également vous rendre compte de ce qui n’a pas été fait. Les communautés 
peuvent ajouter leurs propres activités: qu’organisent-elles pour elles-mêmes? C’est une 
méthode similaire aux processus de changement social. Les communautés utilisent la toile 
d’araignée pour leur propre suivi et la placent sur le tableau de la communauté. 

Utilisation de différentes données (quantitatives, qualitatives,
objectives et subjectives) générées par les communautés à
travers la Toile d’araignée (Vanuatu) 

L’objectif est de parvenir à un développement résilient. Les systèmes MEAL doivent donc 
définir des indicateurs à la fois pour les résultats de résilience (c.-à-d.: des capacités de 
résilience) et pour les résultats de développement final (c.-à-d.: bien-être et respect des 
droits). Les modifications des indicateurs pour les deux types de résultats doivent être
analysées et interprétées à la lumière des informations du contexte en mutation, des chocs 
et du stress. Cela est nécessaire pour confirmer si votre intervention a réussi à construire la 
résilience. Toutefois, se focaliser uniquement sur la mesure des résultats peut s’avérer
insuffisant pour la compréhension et l’apprentissage concernant les chemins nécessaires à 
emprunter vers la résilience. Les systèmes MEAL doivent donc également effectuer un suivi 
du changement, autrement dit des progrès des 6 processus de changement social
multi-acteurs qui mèneront à des capacités de résilience.

Effectuez un suivi et mesurez les résultats et processus de
résilience 
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Liste des acronymes
ACCRA : Africa Climate Change Resilience Alliance, ou Alliance pour la résilience au
changement climatique en Afrique (Ouganda)
AGR : Activité Génératrice de Revenus
BRACED : Building Resilience and Adaptation to Climate Extremes and Disasters, ou
Construction de la résilience et de l’adaptation aux extrêmes climatiques et catastrophes 
(Burkina Faso)
BRAPA : BRACED Participatory Assessments, ou Évaluations participatives BRACED
CA-MEL : Central America and Melanesia resilience building project, ou Projet de construction 
de la résilience en Amérique centrale et Mélanésie.
CCA : Climate Change Adaptation, ou Adaptation au changement climatique. 
CDC : Community Disaster Committees, ou Comités communautaires chargés des
catastrophes
CDCCCs : Community Disaster and Climate Change Committees, ou Comités communautaires 
chargés des catastrophes naturelles et du changement climatique.
OSC : Organisation de la Société Civile
RRC : Réduction du Risque de Catastrophes
EFSVL : Emergency Food Security and Vulnerable Livelihoods, ou Sécurité alimentaire et
moyens d’existence d’urgence 
EPCV : Étude participative des capacités et vulnérabilités (en anglais PCVA, Participatory
Capacity and Vulnerability Assessment)
GALS : Gender Action Learning System ou Système d’apprentissage actif sur le genre
GEMS : Gender Enterprise and Markets Solutions ou Solutions pour le genre dans l’accès à 
l’entreprise et aux marchés 
HEA : Household Economy Analysis, ou Évaluation de l’économie des ménages
HVCA : Household Vulnerability Capacity Assessment, ou Analyse des capacités et des
vulnérabilités des ménages
IPC : Integrated food security Phase Classification ou Cadre intégré de classification de la 
sécurité alimentaire
LAC : Local Adaptive Capacity ou Capacité locale d’adaptation 
LRRD : Linking Relief, Rehabilitation and Development ou Lien entre l’aide d’urgence, la
réhabilitation et le développement
MEAL : Monitoring Evaluation Accountability and Learning ou Suivi, évaluation, redevabilité
et apprentissage
ODI : Overseas Development Institute
PACCRA : Pacific Climate Change Resilience Alliance, ou l’Alliance du Pacifique de résilience 
contre les changements climatiques 
PDRA : Participatory Disaster Risk Reduction and Adaptation, ou outils participatifs de
réduction et d’adaptation aux risques de catastrophes

46

Les outils partagés entre les pays sont les suivants:

	 Toile d’araignée (Vanuatu) 

	 Réunion préparatoire dans les communautés (Burkina, Ouganda, Vanuatu)

	 MELSA et portefeuille électronique (TIC) (Nigeria)
	
	 Mur de la résilience: outil de visualisation de la Théorie de Changement permettant
	 de suivre les progrès vers les processus de changement social (Vanuatu)

	 Réunions de réflexion annuelle sur les impacts (AIR) (Vanuatu)

Autres outils et méthodologies utilisés par Oxfam et d’autres à retrouver dans le guide MEAL: 
«Comprendre le développement résilient: suivi, évaluation et apprentissage pour la résilience».

OUTILS
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Liste des acronymes Remerciements
PICAN : Pacific Islands Climate Action Network, ou Réseau Oxfam d’action pour le climat des 
Îles Pacifique
PRO-ACT : Pro-Resilience Action – Building food security and resilience project ou Action
pro-résilience, projet de construction de la sécurité alimentaire et de la résilience (Nigeria)
PRSAN : Projet de résistance, de sécurité alimentaire et de nutrition (Burkina Faso)
REPI : Relèvement des populations affectées par les inondations (Burkina Faso)
TdC : Théorie de Changement
CCNUCC : Convention-cadre des Nations unies sur les changements climatiques
VCA : Village Community Assessments ou Évaluations des communautés et villages 
VCAN : Vanuatu Climate Action Network, ou Réseau d’action contre le changement climatique 
au Vanuatu
VHT : Vanuatu Humanitarian Team ou Équipe humanitaire au Vanuatu
VRA : Vulnerability and Risk Assessment ou Analyse des risques et des vulnérabilités
VSLA : Village Savings and Loans Associations, ou Associations des villages pour l’épargne
et le crédit
WASH : Water, Sanitation and Hygiene ou Eau, assainissement et hygiène
WSB : Wan Smol Bag (Vanuatu)

Ce document a été élaboré par Teresa Cavero. L’auteure souhaite remercier les conseiller•ère•s 
du Pôle de connaissances sur la Résilience d’Oxfam pour leur confiance et leur soutien dans 
la coordination du projet «La résilience dans la pratique» et la préparation de ce guide: Valerie 
Minne, Charlotte Masselot, Gina Castillo, Helen Jeans, Elsa Febles, Sandra Sotelo,
Sebastien Thomas et Lourdes Benavides. Oxfam et l’auteure souhaitent également remercier 
les participant•e•s à l’atelier inter-pays organisé à Dakar (Sénégal) en décembre 2016 pour le 
partage de leurs connaissances et leurs contributions: Yougbare Hadaogo, Ousseini Kouraogo, 
Sunday Eyong, Sebastian Shikel, Muhindo Jackson Rukara, Joselyn Bigirwa, Amos Kalo et 
Daniel Vorbach; ainsi que les participant•e•s d’Oxfam et de ses partenaires aux quatre ateliers 
tenus au Burkina Faso, au Nigeria, en Ouganda et au Vanuatu. Enfin, des remerciements 
doivent également être formulés de la part d’Oxfam et de l’auteure aux bureaux d’Oxfam dans 
les pays susmentionnés pour le soutien logistique fourni. Avec nos remerciements au Fonds 
des Connaissances d’Oxfam pour avoir soutenu ce projet.
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